
PREMIERE ANNEE—No. 170 MüIVTREAL, JEUDI 28 JUILLET, 1910 UN SOU LE NUMERC

ABONNEMENTS :

Edition Quotidienne :
Oanad* et Etats-Unis............................. 63.00
Cnlon Postale.......................... ... $6.00

Edition Hebdomadaire :
Canada....................................................... ... . $1.00
Etats-Unis et Union Postale ......... 61.50 LE DEVOIR

Rédacftion et A.dminiétration ;
71A RUE . % T-JACQUE&

TAU.
•'Z

TELE-PHO
REDACTION \ 
ADMINISTRA0

t
vin 7460.

Mua7461

Directeur : HENRI BOURASSA. FAIS CE QUE DOIS t

IA DESTRUCTION DE
L'IDEAL CANADIEN

Les hommes d’Etat de l’école libérale anglaise avaient assuré la 
cohésion et la sécurité de l'Empire en reconnaissant à ses colonies de 
race européenne le droit de se gouverner à leur guise.

Les pères de la Confédération canadienne, appliquant le même 
principe à notre situation intérieure, avaient recherché l’unité du Ca­
nada dans l’égalité des deux races-souches de la nation.

La nouvelle école impérialiste, celle de Chamberlain, de Cecil 
Rhodes et de lord Grey, veut imposer à l’Empire britannique les ins­
pirations, les méthodes et l'idéal de la Rome des Césars, de l’Empire 
allemand de Bismark et de la république américaine.

Elle travaille par là à la désintégration de l’Empire beaucoup 
plus sûrement que les LiUlr Englanders de Manchester, (pie même 
les conspirateurs du Bengal.

* * *

En Canada, divers éléments empêchent la réalisation de 1 idéal 
national si pratiquement rêvé par Lafontaine, Macdonald, Cartier et 
Blake. Certaines factions s’emploient même à détruire cet idéal en 
sapant le double principe de l'autonomie canadienne et de la dualité 
ethnique de la nation.

Dans la pensée de ces grands hommes d’Etat, les deux races 
mères, conservant leur caractère propre mais unies sur un terrain 
commun, devaient travailler, chacune suivant ses instincts et ses tra­
ditions, à l’organisation générale du pays et à l’assimilation gra­
duelle des immigrants étrangers.

L’école aujourd’hui dominante s’applique par l'immigration à ou­
trance et par l’anglicisation des Canadiens-français, à détruire la 
nation canadienne, et par l'acceptation de l’impérialisme romain ou 
germanique de Chamberlain et de Cecil Rhodes, à séparer le Canada 
de l’Empire.

Lord Grey, aidé de M. Laurier et de M. Borden, fait l’affaire des 
partisans de la fusion pan-américaine beaucoup plus sûrement que les 
annexionistes de 1849. que l’école de Golwwin Smith, ou même que 
le groupe, tenant de très près à M. Laurier, qui, en 1892, projetait 
une campagne sécessionniste dont certains capitalistes américains 
auraient payé les frais.

Naturellement, cette école n'est pas une. Elle ne constitue pas 
un parti, elle n’est pas confinée dans une province. Elle se frac­
tionne en groupes apparemment adverses ou même ennemis.

Faisons-en l ’analyse.
* * #

Le plus bruyant et le moins dangereux de ces groupes, c’est celui 
des anglicisants par la force brutale: les anciens equal righters, les 
orangistes—-les Sproule, les Hughes, dont nous parlent si souvent les 
gazettes à la solde de M. Laurier.

Cette faction n ’est dangereuse que par la lâcheté des opportu­
nistes qui la flattent.

Le parti conservateur a trop longtemps nourri cette engeance. 
Sir John Macdonald s’en servait, tout en les tenant à l’arrière-plan.

Sir John Thompson, se croyant tenu de se faire pardonner sa 
conversion au catholicisme, eut ia faiblesse de reconnaître le droit de 
cette secte à la représentation officielle.

M. Laurier a fait mieux.
Tl a trouvé le moyen de les garder comme adversaires apparents, 

et de se faire dénoncer par eux comme un French Papist, ce qui per­
met à ses hagiographes du Canada et à ses cacographes du Soleil de le 
peindre aux yeux indignés des bonnes gens de Québec comme le mar­
tyr de sa race et de sa fol.

D’autre part, il s’unit à eux chaque fois qu’il y a un droit 
moral à sacrifier; et il passe ainsi aux yeux des Anglais naïfs pour un 
pacificateur des races, un grand constructeur national.

Un Canadien-français vigoureux—un Lafontaine ou un Cartier— 
unissant ses efforts à ceux d’un Anglo-Canadien généreux et adroit— 
un Baldwin ou un Macdonald— aurait, tôt fait de museler le molosse 
orangiste qui jappe plus qu'il ne mord.

# «■ #
Un autre groupe, très nombreux parmi les Anglo-Canadiens— 

croit f'ncèrement respecter le pacte fédéral et continuer l’oeuvre de 
ceux qui l'ont conclu, en reconnaissant aux Canadiens-français le 
droit de se gouverner à leur guise dans la province de Québec; mais 
il ne saisit pas toute l’importance qu'il y a, pour l'unité du Canada 
et de l'Empire, à faire pénétrer dans les provinces anglaises,—et sur­
tout dans cet immense dépotoir de toutes les races qui s’étend du lac 
Supérieur aux Rocheuses,—le principe même de la confédération.

Par une singulière ironie des choses, c’est ce groupe qui dénonce 
le plus volontiers le ‘‘sectarisme”, l’étroitesse, le “provincialisme" du 
mouvement nationaliste, lequel tend, au contraire, à unir le Canada 
tout entier, dans l’alliance véritable des deux races, clans la prédomi­
nance générale de la double mentalité anglo-française.

Si le Canada doit d • r comme nation et comme partie intégrale 
de l’Empire, l’entente devra se faire entre ci* groupe et les nationa­
listes. Elle se conclurait facilement, si deux factions n’y mettaient 
obstacle.

Ce sont d’abord les anglicisants catholiques, qui croient à tort 
avancer les affaires de l’Eglise et rehausser son prestige en se met­
tant du côté du plus fort, en s’efforçant de concilier les fanatiques, en 
fusionnant tous les groupes catholiques dans le pan-anglo-saxonisme.

Nous avons vu, il y a quelques jours, ce qu'il faut penser de 
ceux-là et de leur oeuvre.

L’autre faction, c’est celle des fusionnistes canadiens-français 
dont M. Laurier est le chef occulte.

Dans son for intérieur—et je parle en toute connaissance—le pre­
mier ministre du Canada déplore que scs compatriotes aient conservé 
leur langue et leurs traditions.

Son sentiment s’inspire d’un double motif. Le premier, c’est que 
cet ‘‘entêtement” de “ses chers compatriotes” lui fait plus pénible 
la tâche de gouverner. Le second—et c'est peut-être son excuse— 
provient de son tempérament individuel. Cet, homme remarquable et 
singulier est entièrement dépourvu de tout instinct de race. 11 ne 
comprend pas que les Canadiens-français tiennent à une langue et à 
des moeurs qui leur rendent plus difficile la conquête de la fortune 
et des honneurs.

Ce sentiment, il ne l’exprime que dans l’intimité; mais il ne 
lui en a pas moins servi à créer et à fortifier, inconsciemment peut- 
être. une école veule et, sans fierté qui propage chez les Canadiens- 
français la notion fausse que les droits de la minorité sont subordon­
nés au caprice de la majorité.

Le danger de cette propagande, c'est qu'elle inspire aux Cana­
diens-français une haine sourde, mal fondée et toujours croissante 
contre la majorité anglo-protestante; c’est aussi qu’elle nous repré­
sente aux yeux des Anglo-Canadiens comme un peuple faible et sans 
orgueil—les deux traits que U Anglo-Saxon méprise davantage.

Et quand le grand pacificateur des conflits nationaux, que l’his­
toire clairvoyante et juste appellera peut-être le grand dnpeur des 
deux races, sera disparu. Canadiens-français et Anglo-Canadiens se 
retrouveront au point de méfiance où ils étaient en 1840; et l’oeuvre 
de Baldwin et de Lafontaine sera à recommencer.

# # #
Mais le groupe le plus nombreux, le plus varié et le plus dange­

reux, parce qu’il est le plus insaisissable, c'est celui des opportunistes.
Cette école a des adeptes dans tons les camps, dans tous les par­

tis. dans toutes les provinces, dans toutes les Eglises,
Elle étend sur la nation son manteau opaque et gluant. Elle 

émousse tous les courages, elle énerve toutes les convictions, elle éteint 
tous les idéals.

Les eonflits de races, les passions religieuses, les rivalités indus- 
triellea, les crises économiques sont moins délétères que cette neuras­
thénie générale.

Une lutte franche et loyale entre anglicisants et nationalistes, 
entre impérialisnnts et autonomistes, serait moins dangereuse que 
cette subordination de tous les principes nu seul culte du succès et 
des eourants populaires. Contenue dans de justes bornes, elle se­
rait même salutaire et rénovatrice.

Cette école est en voie de façonner à son image l’âme et le tem- ] 
pérament, ou au moins l'esprit public du peuple canadien.

Elle prêche aujourd’hui l’union des races et l’anglicisation des 
Canadiens-français. Dans dix ans. le pays sera aux mains des étran­
gers quelle a fait venir à grands frais et à qui elle a livré nos plus 
beaux domaines.

Elle était prête, il y a vingt ans. à nous vendre aux Américains. 
Elle arbore aujourd'hui les couleurs du nouvel impérialisme. Elle 
nous livrera demain aux Etats-Unis, s'il y a. pour les négociateurs, 
quelque argent à, faire, et pour les chefs de l’école, du succès et des 
honneurs à recueillir.

Le chef incontesté, de cette école, son pontife suprême, e'est sir 
Wilfrid Laurier.

Dans les replis de sa toge prétorienne, il cache avec art. les dra­
peaux de toutes les causes, prêt à arborer au moment opportun celui 
qui ralliera le plus d'adhérents.

Toute son action politique des dix dernières années n'a tendu 
qu'à construire sur le sable un édifice brillant qui croulera avec lui.

Et le “grand constructeur national” aura été, de fait, l’agent 
le plus profondément destructeur de l'idéal canadien et de l’unité de 
l’Empire.

Par une suprême habileté—plus instinctive peut-être que vou­
lue,—il a fixé l’heure de la désintégration après celle de son départ de 
la scène publique, alors que le peuple canadien, ce peuple qui l'a porté 
au faîte des honneurs, ne pourra plus lui demander compte des con­
séquences de ses oeuvres. '

HENRI BOURASSA.

LA GREVE
Les représentants officiels des 

grévistes viennent une fois de plus 
d’affirmer, dans un télégramme à 
M. McKenzie King, qu’ils sont 
prêts à remettre leur cause à un 
tribunal d’arbitrage “mutuelle­
ment acceptable”. Us ajoutent 
que la responsabilité des désordres, 
des pertes, de la perturbation com­
merciale et industrielle qui peu­
vent résulter de la prolongation du 
conflit, devra nécessairement re­
tomber sur celui des deux adversai­
res qui refuse l’arbitrage.

Et cela prouve qu après avoir 
commis des erreurs que nous n’a­
vons pas cherché à dissimuler, les 
grévistes se sont enfin rendu comp­
te des voeux de l’opinion publique.

A la compagnie maintenant de 
prouver qu’elle sait aussi ce 
qu’elle doit au peuple qui la fait 
vivre.

Car le Grand-Tronc est après 
tout une créature du peuple cana­
dien ; il a été assez généreusement 
traité par le pays pour que celui-ci 
ait le droit d’exiger qu’il ne para­
lyse pas ses affaires par un refus 
d’arbitrage.

Si la situation de la compagnie 
est aussi forte, en droit et en fait, 
qu’elle le prétend, qu'a-t-elle à 
craindre du tribunal d'arbitrage?

Sur la question de droit, le tri­
bunal lui rendra certainement jus­
tice; et. si les hommes sentent leur 
situation véritablement compromi­
se, on peut être sûr (pie leur repré­
sentant y mettra volontiers du sien 
pour arriver à un arrangement pa­
cifique.

Tl est possible que les procédés 
actuellement affichés par la compa­
gnie : suppression, à, 1 endroit des 
grévistes, de tous les droits acquis 
par leur expérience; exclusion du 
fonds de retraite de tous ceux qui 
participent, à la grève et qui pour­
raient rentrer au service de la com­
pagnie, même s’ils ont vingt-cinq 
années de travail derrière eux;—il 
est possible, disons-nous, que oes 
procédés réussissent, 'à briser la 
grève, tout en laissant derrière eux 
une semence de haines et en prépa­
rant de nouveaux conflits. Mais il 
est possible aussi qu'ils n'aient 
pour résultat que d’exaspérer les 
ouvriers et de prolonger le duel.

La déclaration
Royale

Par un vote de 410 contre S4, la 
Chambre des Communes d'Angleterre a 
sanctioniF le texte de la nouvelle pro­
position Asquith.

Celle-ci ne devrait pas tarder à passer 
dans les statuts de l'Angleterre, et l’on 
ne voit pas bien cpielle objection sé­
rieuse y peuvent faire les protestants 
qui ne sont pas des monomanes de 
l'antipapisnie.

Le nouveau texte conserve ]a barrière 
qui interdit à tout catholique, de mê­
me qu'à tout .luif ou agnostique, l’ac­
cès du trône d’Angleterre. Il faut sim­
plement disparaître les affiches parti­
culièrement blessantes pour les catho­
liques dont l'on avait ornementé cette 
barrière, tout en pratiquant une brèche 
par où pourront, pénétrer les protes­
tants qui ^appartiennent pas à l’égli­
se anglicane.

Ceux-ci se réjouissent de cette derniè­
re victoire, les catholiques sont en 
chantés d’étre débarrassés d’inutiles 
insultes el de voir que leur souverain 
ne sera plus obligé de^prêter un scr 
ment blasphématoire.

Mais le roi d'Angleterre reste con­
traint d'affirmer sous serment, qu’il est, 
“un fidèle protestant."

(le l'avis de M. Asquith du reste, 
Comme de l’avis de Lord Grey, la nou­
velle déclaration est aussi complète­
ment, inutile (pie l'ancienne. Elle 
n’apporte même aucune garantie nou­
velle à ceux qui veulent interdire à 
tout non-protestant l'accès nu trône. 
Ceci est déjà réglé pnr d’indiscutables 
textes de loi.

La nouvelle déclaration, comme l’an­
cienne. no fait que donner satisfaction 
au sentimentalisme protestant. Comme 
les passions sont moins vives qu’autra- 
fois, on la faû moins insultante, voilà 
tout.

O. H.

11 est d’autres associations d’em­
ployés de chemins de fer qui sont 
restées jusqu’ici en dehors de la ba­
taille et dont l’intervention—nous 
parlons des mécaniciens et des 
chauffeurs—pourrait jeter la com­
pagnie et le public dans la pire des 
situations.

Qui nous garantit que, si la com­
pagnie se refuse davantage à l’ar­
bitrage et qu elle veuille amener 
les grévistes à sa complète merci, 
ces associations ne sc décideront 
par à intervenir?

En attendant, le public continue 
à souffrir.

I ne dépêche rie dernière heure 
annonçait hier le règlement de
I imbroglio Booth et, la reprise pro­
chaine des travaux dans cette gran­
di1 scierie. Mais les travaux ne re­
prendront que parce que les grévis­
tes ont décidé de prêter à M. Booth

et non point a la compagnie— 
les services des trois ou quatre hom­
mes dont il avait besoin. La com­
pagnie elle-même était impuissan­
te devant la crise.

II faut, que ce régime finisse— 
cl pour cela, il taut, que la compa­
gnie se décide à accepter l’arbitra­
ge.

Il est évident que la situation 
est beaucoup plus compliquée 
qu’au début, qu'il y aura à débat­
tre par exemple la situation respec­
tive des nouveaux et des anciens 
employés, etc.; mais cela ne provive 
qu une chose : que l’absence d'une 
loi sur 1 arbitrage obligatoire nous 
a cause d incalculables dommages

Nous demanderons au Uarlement 
de l'instituer à la prochaine ses­
sion, mais pour le moment, ce qu’il 
l'aul régler—et par le seul procé­
dé qui donne complète satisfaction

c'est le conflit qui est pour tout 
le peuple canadien, pour la compa­
gnie et pour les grévistes, la source 
de pertes énormes.

Le problème à résoudre est très 
complexe; il soulève des conflits de 
droit: mais c est précisément pour 
régler ces conflits, pour substituer 
au régime de la force brutale celui 
de la justice, et de l’équité, qu’ont 
efé institués les tribunaux—les tri­
bunaux d arbitrage, comme les au- 
t res.

OMER HEROUX.

À Saint-Henri, ce 

soir
X oubliez pas H "assistai-, cp soir. « 

la grande assemblée politique ' de 
Saint-Henri ; il y aura ries milliers rie 
personnes qui y assisteront: et, les 
orateurs qui y traiteront, la question 
rie la marine rie guerre canadienne se­
ront MM. Tallinn, un ex-ministre férié 
rai, Bourassa. Armand I.avergne, Des- 
carries, Coderre, Archambault, rie mê­
me qu’un ou deux députés fédéraux, 
dont le Dr Paquet, rie l’Isiet, qui 
probablement présent.

Ln question est grave, et l'heure 
aussi. Il importe rie protester contre 
ceux qui oublient rie consulter le peu­
ple ax ant rie le lier à une politique né 
faste. Ions les patriotes devront donc 
se faire un devoir de se rendre à 
Saint-Henri, ce soir, sans y manquer.

Le rapport du
Général French

(Spécial au “Devoir’’)
Ottawa, g. — Le ministre de la Mili­

ce a reçu le rapport du général Frein h 
au su jet de son inspection de la milice 
canadienne.

Le ministre dit (pie le document est 
tellement important, qu'il ne juge pas 
à propos de le communiquer au public.
II faudra, dit-il, attendre le retour de 
Sir Wilfrid, Il est préférable, a joute-il, 
que la teneure du document ne soit cou- 
nue du publie, qu’à la réunion ries 
( hambres au mois rie novembre pro 
chain.

Hir Frederick Borden a ajouté, (pie, 
comme question de fait, il ne considère 
pas lui-même, que le rapport est dêfn 
vorable à la milice canadienne. Tout de 
même, il ne semble pas très enthousi­
aste.

On le maltraite ! BILLET DE SOIR.

LE MUSËE
Le “Canada’’ se lamente: nous n'é­

valuons pas bien, paraît-il, le montant 
total d’argent qu'il reçoit chaque au 
née de la province, grâce au contrat 
d impression du “Journal d'Agricul- 
ture ' '.

Revenons-y, sur cette histoire, puis­
que le “Canada’’ y tient tant, et éta­
blissons te chiffre des argents qu’it re­
tire de cette entreprise.

D'abord, notons qu'il obtint ce con­
trat en 1903 sans que le ministre de 
I Agriculture jugeât à propos de de­
mander des soumissions aux impri­
meurs canadiens: c’est toujours le mê- 
me procédé, de M. Parent à M. Gouiu:

Ayons bien soin de nos gens, et 
payons-les à même la chose publique.’’ 
Notons aussi que M. Pageau, l'ex-im- 
primeur du Roi, évaluait à $18,000 le 
coût total de l’impression de ce jour­
nal d'agriculture, pour lequel, l’an 
dernier, la province a néanmoins dé­
boursé $25,000, abandonnant en outre 
au “Canada ’ les bénéfices sur les con­
trats d annonce de cette publication.

L an dernier, donc, le “Canada” a 
reçu, de Ja province, -$2,500 de subven­
tion fixe, plus trente sous par abonne­
ment servi aux cultivateurs de Qué­
bec -, ces deux sommes jointes l’une à 
l'autre, touchent $25,000.

Comptons, à part cela, le revenu des 
annonces qui paraissent dans les édi­
tions française et anglaise du “Jour­
nal de l'Agriculture’’; le bénéfice en 
reviendra exclusivement à la rompu 
gnie de publication le “Canada" qui 
sera libre d’ajout»)' autant de pages 
d annonces qu’elle le jugera à propos'', 
dit le contrat de 1903. Comme cette pu­
blication compte 74,350abonnés,—c’est 
le chiffre pour 1909,—on comprend 
qu'elle est un excellent médium d'an­
nonces, d'autant meilleur qu'il est le 
seul de ce genre, dans notre province, 
à s adresser à la classe rurale, la plVis 
nombreuse et la plus riche de Québec.

L’enquête faite à propos de ces an­
nonces, devant la commission des 
comptes publics pendant la dernière 
session à Québec,—enquête où les mi­
nistériels ont abusé de la force numé­
rique, pour fermer la bouche aux té­
moins interrogés, - n'a pas permis 
d’établir le montant exact que le “l'a 
mrda’’ retire de cet abandon du béné­
fice des annonces que lui a si volon­
tiers consenti le gouvernement, de Qué­
bec.

Mais une découverte de 1’ “Evéne­
ment”, en juin dernier, permet de l’é­
valuer approximativement: la colonne 
d'annonc ?s, dans le “Journal (l’Agri­
culture”, d’après le (arif que le “Ca­
nada “ a chargé à la province, pour une 
annonce officielle, tarif qui doit être 
le même que pour les autres annoncer, 
—vaut au moins $350 par an. Comme 
une page de ce journal renferme qua­
tre colonnes et qu'il y a eu moyenn- 
treize pages d’atiuonces par numéro, 
ceci fait $18,200 par an, pour les an­
nonces seulement.

De ce double chef, abonnements 
d annonees, h* “ Canada " re

Sur le pont

I ne Indienne de Caughnawaga 
a eu l’ingénieuse idée de créer 
dans son village un musée de cho­
ses ayant appartenu aux hom­
mes pâles qui se sont illustrés.

Elle s’appelle “Moquerie des 
sources’’ et ce nom indique, bien 
qu’elle a assez d’esprit pour saisir 
ce qu’il g a de folichon et de co­
casse dans la conduite de nos po­
liticiens en rue. Petit ét petit l’oi­
seau fait son nid et graduellement 

cette fille de lu forêt, ejui ne man­
que, certes, pas de si ns, est parve­
nue à collectionner des objets sym­
bolisant les idées maîtresses de tous 
nos grands hommes.

C’est ainsi que l’on peut trou­
ver chez elle le couteau de M. 
(tOUVii. Elle ne pouvait manquer, 
comme elle a la nostalgie du scalp, 
de se procurer cet instrument-là. 
Mais elle possède des choses tout 
aussi preneuses -, un exemplaire, au- 
th< ntique du discours qu’aurait 
prononcé M. le notaire Ecrément 
si ses rhéteurs lui en avaient lais­
sé le loisir, le fameux dithyrambe 

de Godfroy Langlois (reliure de 
luxe) sur 1rs vertus de Raoul Dan- 
durand, le projet de loi de UYn- 
ccslas L< rrsque, relatif à l'aboli­
tion des taux de péage sur les 
poufs ordinaires, ainsi qu’une Ira 
duet ion française dis inrielives 
que L. ./, Li mieux lance habif lici­
tement contre celui d’Avignon.

Ce musée a un aspect quelque 
peu bizarre il on y trouw 1rs i ha­
ses 1rs plus diverses: un poil de la 
barbe du père Cardin, la plume 
dont le Dr Choquette n’a /ama-is 
pu si servir et un far-simile d'une 
lettre que M. le baron de l'Epine 
adressai! èi son cher Adélard de 
! ’A bittihi.

Après beaucoup de Ira rail, elle 
a rrussi à recueillir un mol d’es- 
prit de noire Jerry notional, et elle 
conserve dans une rassi Ile précieu­
se les apophtegmes de Raoul.

Aver un art infini elle a su bro­
der sur vu “mocassin'' éh peau 
de castor quelques-inies des sriilen- 
ers qui émaillrnl les articles d'A 
jax-Sainl-Denis.Lemieux, il elle 
conserve dans un cnélroit retiré de 
nombreux exemplaires du “Cana­
da" el de la “ Vigie".

Ll I on af firme -meus lu chose 
n’esl pas bien sûre qu'elle es! 
parvenue à rmmagasimr un sou­
rire dr Sir Wilfrid.

MARCEL.

d’Avignon.
Il est prormhlement plus facile d’ar­

rêter le Dr Crippen que certains politi­
ciens qui circulent dans le public sans 
être molestés. ,

"Le Vésuve se calme’’, dit le M'Ca 
nada

Et dire que Godfroy ne dérage pas.

"Promettre et tenir sont deux.”
( Wenceslas. )

M. Gouin, après le fameux coup dt 
couteau:

N'nil d’étoiles!
Sous tes voiles.

Sous ta brise et tes parfums!
Triste sire
Qui soupire.

.Te rêve aux parents défunts'
( Odes funambulesques,

Théodore de Banville. )

D -A T.«fortune se demande ce que 
les Livres Saints ont bien voulu dire 
par ”Yox clamabat in deserto.”

M. Rodolphe Lemieux envie le sort 
rie certaines allumettes. Elles sont ci-

On affirme que durant ce mois notre 
■ L'iry national se promènera sur la rue 
Saint Laurent avec des cailloux dans 
la bouche à la façon de Démosthêne.

il n'est pas sûr que sir Wilfrid Lan 
lier convainque les populations de 
l’Ouest que le soleil se lève et se cou­
che aux heures qu'il lui plairait d’in­
diquer.

M. Gouin disail hier à ( halles l.unc- 
1 ôt :

"La levée des mains, à Saint Kwsta 
chc, eût été une bien pins belle céré­
monie si chaque main eût brandi un 
couteau !”

Le “Canada” ne peut croire à la re 
traite prochaine de M. Oliver, ministri 
rie l'Intérieur.

Ces journalistes ministériels aimen 
tant l’assiette nu beurre et les petit: 
pots-de-vin qu’ils ne comprennent poin' 
qu'on puisse les abandonner sans \ 
être contraint.

Pour Dollard
M. Josoph Du nui is, qui a «mi tant de 

suecùs au Monument National, r^eoin- 
mont, avec ses conférences sur Poi­
lu ni des Ormeaux et le marquis de lié 
vis, doit commencer dés le mois d’août 
sa tournée de conférences sur le héros 
du Long Sault dans la Province et la 
N ou velL* Angleterre. 11 eat entendu 
que les recettes de ces conférences se- 
roul versées au comité du monument 
Pollard. Les localités qui désireraient 
participer à l’oeuvre et entendre le dis­
tingué conférencier pourront s’adres­
ser au “ Devoir

M. Henri Bourassa au
Cercle Canadien de Lachine

Il traite de Dollard, modèle du devoir civique,” devant 
un auditoire nombreux et distingué

çoit donc $43,200. Ajoutons à cph soin 
nies les frais rie port sur le “Journal 
d’Agriculture '’, payés tout entiers par 
la province, qui en devrait payer les 
deux tiers au plus, pour cette raison 
que les annonces, dont le “Canada" 
bénéficie exclusivement, couvrent un 
tiers de c haque livraison.

A joutons-y aussi le montant net une 
piastre par an,— des abonnements de 
toutes personnes autres que celles dont 
le gouvernement donne les noms au 
“ Canada ”. Et si tout cela n’y forme 
pas, au bas mot, une somme totale de 
$45,000, ce serait, fort étonnant.

Ceci, c’est pour l'année 1909. Los 
chiffres de cette année seront encore 
plus élevés.

Not ns en outre que le “Canada” ne 
débourse pas un sou pour la rédaction 
de ce “Journal d’Agriculture”, payée 
complètement par le ministère de l’A­
griculture, à Québec; il agit comme un 
simple intermédiaire entre le gouverne­
ment et la “Compagnie d’imprimerie 
Perrault”, A laquelle il a affermé ce 
contrat, A prix fixe, ce qui le dispense 
de payer le coût d’acquisition et d’en 
tretien de machines de toutes sortes, le 
maintien d’un atelier dp composition, 
le paiement de salaires considérables.

Ce n'est pas exagérer, que de dire: 
le “Canada” fait, avec ce contrat

Hier soir, dans le soubassement rie 
l'église rie Lachine, le Cercle Canadien 
a donné une soirée pour venir en aide 
à I d'iivre du monument Dollard. Mal­
gré l’orage (pii s’est, abattu veix 7 
heures, trois cents à quatre cents per­
sonnes nvuiriit répondu à l'invitation 
ries membres du Cercle.

M. Henri Bournsf»« « donné une Cou 
férenco sur ‘‘Dollarri modèle du devoir 
civique". l u orchestre sous la direc­
tion rie M. .1. A. Bourgeois a exécuté 
un programme musical très choisi.

Remarqués, sur l'eslrurie, MM. les 
chanoines Savarin et I.epailleur, MM.
• I. A. Déearie, président honoraire du 
Cercle Canadien, et Henri Gosselin, 
président MM. 1rs abbés llurtcan,, Dr- 
guire, O.M.I.. Pilon, el antres membres 
dit clergé. MM. le député Philemon Cou­
sineau,Dr -I. A. Beaudoin, le notaire 
Sohetagne, K. Girard, etc.

Monsieur le curé Savarin « présenté 
l'orateur ou plutôt « félicité lu Cercle 
Canadien rie Lachine d'avoir invité M. 
Bourassa à venir faire entendre sa pa­
role chaude et convnine.atite. II sou­
haite au député rie Suint Hyacinthe rie 
continuer dans i« voie de ]« lutte pour 
le bien afin que Ton puisse dire de lui: 
‘Ml a combattu le bon combat”.

Monsieur Henri Bourassa se lève en 
suite au milieu des applaudissements 
de ses auditeurs.

‘‘Devant ia sixième sommation res-; 
per!ueu-v du président du Cercle Cana­
dien de l.acbme. te me suis rendu, et ; 
j'étais d'autant plus heureux rie le faire ‘ 
qu'il s'agissait rie contribuer à l'inu-j 
vie si profondément, patiiotique du; 
monument Dollard.

que lu t’rovldeuee lui « confié et au­
quel il ne peut se soust ruire.

■ le veux éluriier avec vous ce qm 
nous pouvons faire chacun dans notre 
sphere pour accomplji nos devoirs ci­
viques.

Nous devons nous intéresser «u\ cho­
ses publiques parce que nous devons 
tacher de faire prévaloir les idées bon­
nes sur les idées mauvaises.

l'Dp souvent, hélas nous sommes ur 
râles par le parti pris et c’est là le rie 

j faut de noire race. Le Français.
: nous eu sommes, est impétueux et lu 
j gique, tolérant e! étroit. L'esprit rir 
Parti, rie cottcrie, est l obstacle le plus 
infranchissable un développement rir 

i 1 esprit d'association et rie bonne en- 
] tente avec nos voisins.

<lr s: la loi rie l’égoïsme dominait, si 
I chacun voulait tenir toujours à son 
idée sans jamais vouloir ou démordre, 

i ce serait le triomphe du plus fort.
ions nous devons faire la part au 

sacrifice dans nos devoirs sociaux afin 
(I arriver A rendre l« vm sociale possi­
ble.

1. arrogance, le fanatisme Iftche. «ont 
les plus mauvais moyens pour s’enten­
dre aven quelqu'un.

• le ne crois pas qu’il soit fructueux 
de prêcher le pint servilisme parce que 
nous sommes la minorité.

l a voie du triomphe c'est ip loyauté, 
la voie droite.

le meilleur moyen d'honorer la mé­
moire des héros, la meilleure manière 
de laisser à nos eniants cette mémoire 
ne consiste pas simplement dans l’édi­
fication d'un monument.

plantureux, un bénéfice annuel de $25,- 
000, au moins, A même les $45,000 qu’il 
retire du gouvernement : car si un ex 
pert, M. Pageau, un ex-imprimeur du 
roi, a évalué A $18,000 le coût total rie 
l’impression rie ce périodique, j) reste 
hien $27,000 an “t'anuria”, n’est-ce 
pas f

Qu’il ne se plaigne donc point. II est, 
payé, grassement, payé, par le ministè­
re (iouin, pour défendre âes actes poli­
tiques, si répréhensibles soient ils; et 
l’on comprend qu’il crie A tout venant: 
“Les oppos'd ionnistes sont des gens 
enragés ’ '.

Ils sont eu train, grâce ù leurs via 
meurs, de forcer les gouvernants A ré 
(luire de cinq mille piastres, par année, 
le montant qu’il recevra de notre ar­
gent: réduction incomplète, si l’on 
veut, mais qui dénote la reconnaissan­
ce, par M. (iouin, d’abusconsidérables, 
dans ce contrat du “Journal d'Agri­
culture ' '.

Et. dire que, sans tout le tintamarre 
de la dernière session, le “Canada’’ 
continuerait de ronger son os de $45,- 
(tnil,—un os rie poulet, et. hien garni.

VoilA un chien de garde bien mal 
traite, vraiment !

GEORGES PELLETIER.

•Ic ne voiiw retracerai pas aujourd’hui 
l’histoire rie ces héros à la gloire si 
pure et si féconde, ce n'est, pas là tout 
u-faii mon plan. < c (pie je Voudrais 
étudier avec Vous ce soir, c'est, la le­
çon toujours pratique et toujours d'ur 
tunlité (pii se dégage (les grands évé 
nements rie l’histoire. F.n un mot. je 
voudrais vous proposer Dollard cmn- 
me modèle du devoir civique.

Cette poignée rie jeunes gens ngricut 
(eurc et commerçants ont été héros 
par les circonstances. Ils ont sacrifié 
leur vie pour défendre la colonie contre 
les Iroquois. Si Dollarri et ses com­
pagnons avaient hésité (levant le sacri 
lice d'eux mêmes les Iroquois seraient 
venus à Montri'iil,

Envisagé „n seul point rie vue prati­
que et ri'apiès le civisme (pie l'on prê­
che aujourd'hui, ces br«vi‘s ont fait un 
acte de folie. Tout sacrifice est une 
folie pour celui qui a l'amour rie son 
confort, l'amour rie soi.

Dour beaucoup le Christ. lui aussi 
n’a pas été pratique, lorsqu'il „ donné 
sa vin pour la Rédemption du genre 
humain.

Heureusement que In Christ est, venu 
nu monde avant ens gens-là.

I.a leçon qui ressort de ces grands 
héroismee est vieille comme le monde, 
elle existe depuis le temps où la soCiê 
té « été créée, par Dieu rt où il a créé 
en même temps le devoir de se rendre 
utile à la société. Que chacun donne 
autant que possible rie lui-même A au­
trui. d après ses moyens, ses aptitudes,

l-1' les circonstances. C’est un devoir

Il faut, de plus (pie l’éducation et. I»: 
enseignements que nous leur donnons 
soient conformes aux idées de foi et de 
patriotisme (pii inspiraient, nos héros. 
( "est encore celui rie rester digne d’eux 
d de communique r aux autres tous les 
jouis rie notre vie cet, exemple du de­
voir civique et religieux (pii deviendra 
la semence qui fera les grandes récol­
tes.

R 'L Déearie, président honorai 
re du ( ercle a dit ensuite quelques 
mots pour remercier l'ofatcur.

Un gros orage à Québec
LA VILLE EST PLONGEE DANS 

L’OBSCURITE ET LA FOUDRE 
TOMBE A LEVIS.

Québec, 28. — l u orage épouvar 
bip s est iihattu sur notre ville, h 
vers 7 h. du soir.

La ville « été pion gis' dans 1 obtci 
té complète, les deux dynamos rie 
Compagnie Jacques-Cartier qui fc 
nissent, la lumière ayant brûlé.

A la station de Lévis, la foudre 
tombée sur un grand hangar qui a 
détruit par le feu du ciel. Vit gri 
nombre de moutons, récemment arri 
d’Angleterre, ont péri dun* le» fit
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LE COMITÉ DES CITOYENS | Faits et Méfaits J
Il présente trois résolutions au Conseil, hier après-midi, au

sujet des accidents de tramway, de l’excès de vitesse pas encore identifies. 

des automobiles, et de l’inspection des 
réservoirs automatiques

Le comité ries citoyen* a présenté 
trois résolutions, hier après midi. au 
Conseil de Vjlle. dont l une a trait aux 
nombreux accidents de tramway, une 
autre aux accidents causés par l’excès 
de vitesse des automobiles, dans \e< 
rues et la troisième, au sujet de l'ins­
pection des réservoirs automatiques.

Suit, le texte de ces résolutions :
io Al SI JET DES ACCIDENTS DE 

TRAMWAY. — “Considérant les nom­
breux accidents mortels causés récem­
ment par les tramways. T Assolât ion 
des Citoyens de Montréal prie respec­
tueusement les autorités municipales 
rie prendre les moyens nécessaire» pour 
faire cesser un état de choses qui de­
vient alarmant et

ATTENDE qu’une des raisons don 
nées par la “Compagnie des Tram­
ways,” pour expliquer ces accidents, 
serait l’encombrement des tramways 
et la congestion du trafic à certaines 
lie lires, et

A PT F N DI que la dite Compagnie! 
prétend que cette congestion est due! 
au fait qu‘elle n’a pas suffisamment 
de rue» pour étendre son réseau et

ATTENDE que le Conseil de Ville de 
Montréal a été saisi de cette question 
depuis très longtemjis.

J.’Association émet le vomi que le 
Conseil rie Ville et le Bureau des 
Commissaires règlent cette uuestioii 
sans plus fie retard et ce dans le meil­
leur fies intérêts des Citoyens de Mont-

•Jo LA VITESSE DES ACTOMOBï- 
EES. — “L’Association des Citoyens 
fie Montréal attire l’attention des au­
torités municipales sur le fait que de 
nombreux accidents mortels ont été 
causés récemment par l’excès de vites­
se ries automobiles et autres moteurs- 
véhicules sur les voies publiques ; 
et elle croit qu’il est d< 
haute importance que des 
soient prises incessamment pour faire 
strictement observer les lois existantes 
sur le sujet et de les faire amender si 
la chose est nécessaire.

L’Association des Citoyens d** Mont­
réal est également d’avis que l’emploi 
des sirènes, comme moyen d’alarme, ne 
devrait être permis que sur les ambu­
lant‘es, les voitures fie patrouille, les 
voitures de la brigade du feu et autres 
véhicules reconnus d'urgence.”

Deux cadavre» gisent à la morgj*- ! 
.et n’ont pas encore été identifiés. L’un! 
id eux est celui d'un homme trouvé ! 
! près du pont Victoria, dimanche de: j 

■ -■ — - j nier. L autre, celui d’un individu ra j
.. ; massé sur un quai par une nuit fie la | 

vies, amène forcément devant le public se,„ajce dernière, 
de Montréal la question de l’inspection _
et de la construction des réservoir», et | QUELQUES MINUTES DANSL’OBS 

Attendu que fie semblables -atastro- | CU&ITE. 
plies peuvent se produire, dans létal La partie non] de la ville a été plon- 
de choses a? tue! : {fée lan» l’obscurité durant Corage

L’Asgoeiation de« Citoyens <ie Mont* 'd’hier soir. La noirceur n ?a cependant 
réal recommande aux autorité» muni- «juré que quelques minutes. Le pouvoir 
•ipales de mettre en vigueur des règle d*. Hhawioigan a manqué et fin croit 
meut» plus sévère» concernant les réser- qmj ja foudre a frappé le circuit quel- 
voirs fi’eau sur le» toit» et soumets que j que part, 
ces réservoirs devraient être placés sur
des fondât ions solide» partant du soi $500 UE TAXE OU BIEN 
et. autant que possible, en dehors des D’après le recorder Dupuis, les gens 
édifices, et qu'ils devraient être ins- (qui montrent fies vues animées doivent 
pectés au moins tous les trois moi».

Qu’on ne devrait pas mettre en pla­
ce fie tels réservoir» sans un permis et 
que ce permis ne devrait être accordé 
que si l’édifice a les fondation» vou­
lue», construite» spécialement à cet ef 
fet. et que la ville devrait être en me­
sure fie faire observer ses règlement» et 
de sauvegarder le publi'.’.

Pour le Congrès
Eucharistique

IL Y AURA GRANDE REUNION CE 
SOIR A L'ARCHEVECHE TOU 
CHANT LA PROCESSION. LES 
TRAVAUX DE DECORATIONS 
DANS LES RUES.

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DF: LA PAROISSE 

DK HIGAUD.

Aux Électeurs Municipaux, 
Propriétaires de biens-1 
fonds imposables de cette 
municipalité.

payer la taxe île $500. Cette ____ _ __ _____
déjà éié débattue devant le .juge Bazi ►rfj fie la rue Cherrier
Celui-ci eut d’opinion que c'est au pro- 
priétaiie fie l’établissemeut à payer la 
dite taxe. Quoiqu’il advienne, MM. 
Théoret et Bas tien, propriétaires de 
I* “Empiie’’ et du “PariBiana”, ont 
été hier trouvés coupables par le recor 

jder Dupuis, de tenir un établissement
(pmnt à I inspection par des parti- Ljev uefi SHns qu’ils aient obtenu une ii 

culiern. id r|u'ordonmV par I Inspecteur (.elll.e ,, J#s „ à $1.00 «Ta
me mie et aux frais.

3o.—LA Q LEST ION DKS RESER­
VOIRS.

RKSOI ,1 T ION
Attendu que le récent désastre rie 

l’édifice du “Herald”, qui a. comme 
l’on sait, coûté plusieurs pertes de

des Edifices, dans la presse. l’Associa­
tion des Citoyens de Montréal désire 
émettre les deux objections suivantes- 

lo. L’inspection privée, faite par qui 
conque serait choisi par les intéressés, 
n’offrira, croyons-nous, que peu ou 
point de protection pour la sûreté du 
public, que cet ordre a pour but fie 
sauvegarder.

Jo. Lors même qu’elle serait suffi 
santé, le public pourrait ignorer l’or­
dre. vu que le fonctionnaire qui l’a 
donné n’a pas, croyons-nous, l’autori­
té légale pour ce faire.

IAssociai ion t ient aussi à faire re­
marquer que r ’est un fait bien connu 
que l’Inspecteur fies bd if ires s’est, en 
plusieurs occasion», plaint au Conseil 
qu’il n’est pas capable fie faire la be­
sogne de son département, si on ne lui 

la plus j donne pas fie Laide, qu’il a demandé 
mesures ! la nomination d’autres inspecteurs, et 

: nous suggérons que l’Inspecteur fies 
bdifices devrait avoir tout de suite un 

: nombre suffisant fl’inspecteurs compé­
tents et responsables pour l’aider dans 

'l’inspection des nouvelles construc­
tions. l’octroi fies permis, et pourvoir 
à ce que les règlements de la Ville 

j concernant la construction soient ob­
servés.

Le département de l’Inspection de» 
Ldi fires ne doit fias, prétendons-nous, 

i attendre qu’on lt£ notifie ou qu’on lui 
! demande de faire l’inspection. (”est 
! aux employés du département de pren­
dre l’initiative et fie faire un examen 
complet et soigneux fie tous les offi­
ce» qui pourraient offrir quelque dan 
ger pour la sûreté publique.

Le tout respectueusement soumis.

LE SERMENT DU TRONE
LA CHAMBRE VOTE EN DEUXIEME LECTURE PAR 383 CONTRE 42, 

APRES QUE LE PREMIER A RETIRE L’ALLEOEANCE A L’EGLI­
SE D’ANGLETERRE.

ELLE ETEND SON RESEAU.
Samedi prochain, la compagnie fie 

rhemifi de fer Montreal Southern 
Counties inaugurera sa nouvelle lign* 
conduisant fie 1 !artère principale au 
(jiiai de la traverse de Longueil. Cette 
compagnie étendra sa ligne jusqu'à la 
rivière Kichelieu, reliant Saint-Lam 
bert et la ville de Montréal avec Chain 
blv Bissin et Chainbly Canton ainsi 
qu’avec le village de Kichelieu. Ln 
pe plus tard on fera l’extension jus 
(ju’à (îranhy.
LA VILLE GAGNE.

Il y a quelque temps un charretier 
du nom de J. Parley prenait un bref 
de mandamus contre la ville la forçant 
de réparer certaine» défectuosités de la 
rue Nicolet. M. O. Lavallée, C.R., qui 
( omparaissait pour la. cité, a dit qu’en 
loi personne ne pouvait forcer la ville 
de Montréal à faire des réparations 
quand il avait été prouvé que tout ir- 
gont voté pour les réparations, avait 
été employé judicieusement à l’entre­
tien des rues, et qu’on n’avait actuel­
lement plus d’argent en main pour 
améliorer les rues. Le juge (îuerin a 
renvoyé la demande de mandamus.
UN PEINTRE SE SUICIDE.

Henri Saint-Amour, qu’on croit être 
peintre, s'est suicidé à 2.15 heures ce 
matin dans sa chambre, sise au No 146 
de la rue Dorchester Est. Il s’est tiré 
trois coups fie revolver dans la tête. 
Ausitût que les voisins entendirent ies 
détonations ils se précipitèrent dans 
la chambre de Saint-Amour et le trou­
vèrent baignait dans son sang. Il» 
mandèrent aussitôt l’ambulance de 
l’hôpital Général; mais le Dr Atkin­
son, après avoir examiné Saint-Amour, 
déclara qu’il était mort. On transporta 
donc son cadavre à la morgue où une 
enquête sera tenue prochainement.

Londres, 28 juillet. Au cours d’un 
débal très orageux, on a discuté hier, 
le projet fin loi modifiant In texte du 
serment du trône.

Il a été finalement voté en seconde 
lecture, par III) voix contre M. Le 
projet fie loi. dons sa forme actuelle, 
supprime toute expression hostile au 
catholicisme et y substitue les mots : 
”et je déclare que je suis uu fidèle pro 
testant.” La lutte a été chaude, mais 
ou considère maintenant que toutes 
le» difficultés sont aplanie» et que le 
projet fie loi sera voté par la chambre 
des Lords sans autre complication.

bette seconde lecture a soulevé à la 
Chambre un débat qui a eu »a réper­
cussion jusque dans les nies de Lon­
dres. où de grandes» manifestations se 
sont produites. Le» sociétés anti ca­
tholiques envahissaient le» nies envi­
ronnant le Balais du Parlement, pré­
cédée» par des hommes sandwich por­
tant des affiches où se lisaient ces 
mots : “Las fie papisme”.

Les non-conformistes ont obligé le 
gouverne merit à accepter un amende­
ment dont le» extrémistes et les anti* 
catholiques déclarent ne pas vouloir.

comme offensants pour les catholiques, 
le gouvernement avait mis la phrase 
suivante : “ht je declare que je suis 
un membre fidèle de l'Eglise protestan­
te. telle que reconnue par la loi en An­
gleterre”.

l e» mm conformistes ont déclaré 
qu'ils n’accepteraient pns les mots 
“telle (pie reconnue par la loi”. Ils 
ont annonce qu’ils voteraient contre le 
gouvernement si le gouvernement ne 
supprimait pas ce membre de phrase.

Leur menace a produit son effet nu- 
jourd hui meme. Car le Premier minis­
tre en soumettant le projet de loi à. la 
deuxième lecture a déclaré accepter l'a­
mendement propoJ* par les non-confor- 
inistes, f* es 1 - à -dire à remplacer le mem­
bre de phrase incriminé, par les mots; 
“Je suis un fidèle protestant.”

A peine le Premier ministre avait il 
fait connaître cette Concession du gou­
vernement que le» extrémistes se dres­
sèrent comme un seul homme et joi­
gnirent leur protestation à celle de 
ceux (pii demandent le maintien de 
Lancienne formule antVntholi pie de la 
déelnrat ion.

Neanmoins, le vote pris peu après a
bn lieu et place des mots considérés donné le résultat ci-dessus

L’ECLAIRAGE DES RUES

Condoléances
A unp réunion ries membres <ln (’lui) 

.Morin, tenue le ‘_M> courant sous la pré­
sidence de Mtre K. Guilbaulf 1er Yiee- 
l’résident, une résolution de condoléan­
ces a été passée ;! l’occasion du décès 
de Mtre Henri Monk avocat.

<^ue les membres du Club Morin ont 
appris avec regret la mort de Me Hen­
ri Monk, avocat un des membres du 
Olub Morin et qu’ils s’empressent d'of­
frir à M. L'.-D. Monk et à sa famille 
leurs sympathies les plus sincères dans 
le deuil qui vient de les frapper.

Que copie de la présente résolution 
soit transmise ft la famille.

HECTOR MAUREAULT,
Ass. Secrétaire.

INTERESSANTES STATISTIQUES DONNEES DEVANT LE TRIBUNAL 
D'ARBITRAGE CHARGE DE DECIDER DU CONFLIT ENTRE LA 
VILLE ET LA COMPAGNIE M. L. H. & P,

M. I!. M. Wilson, gérant général de 
le "Montreal light. Heat A Power ”, 
a communiqué hier d’intéressantes sta 
tistiques au tribunal ilbuTiit rage qui 
siège actuellement au Palais de dustice 
el qui est chargé de décider le conflit 
actuel entre la ville et la compagnie 
au sujet des comptes de celle-ci relati­
vement à l'éclairage des rues depuis le 
.Tl décembre l'.Hts. Il n déclaré que la 
compagnie possède îles poteaux et des 
fils dans toutes les rues de Montréal. 
Il n’a pu indiquer exactement le nom­
bre des lampes à arc en usage dans la 
ville à l'heure présente, mais il a af­
firmé que le 1er janvier Hbt'.l. il y en 
avait 1 (ilil» dont dit incandescentes de 
;vj bougies et UJ7 de 05 bougies. I.e 
courant électrique était distribué dans 
la ville par (les fils ayant une lon­
gueur de 1107 à dltt milles.

En cas d'urgence ou d'accidents les 
moteurs de Shawinigan ou du poste 
central, sont d’après lui respectivement 
en état, de fournir toute la lumière re­
quise. Il en est de même du poste de 
la rue Montana. lies accidents se sont 
produits il y a environ II ans. alors 
que les moteurs des usines de Shuwi. 
nigan et de Chainbly furent temporai­
rement arrêtés par suite de 1 amoncel­
lement des glaces. l a compagnie put 
cependant fournir l'èriairage des lam 
pes ft arc. Elle utilise dans Montreal 
environ 7.500 poteaux dont 1500 pour 
les lampes à aie. I.eur hauteur inoy 
enue est de ,>0 pieds, mats quelques 
uns atteignant 75 et mêmes su pieds. 
Elle a maintenu une patrouille qui 
parcourt la ville toutes les nuits, car 
elle doit payer ù lu ville de fmles 
amendes quand la lumière fuit defaut. 
On arrange les lampes à arc toutes les 
75 heures.

|.es arbitres ehargés de dérifler le li­
tige sont MM I V llerdt, professeur 
de l’Université Mcfüll. nommé par la 
ville. K O. Black, de Toronto, qui 
représente la tomuugnie, et A. A.lhtm 
tiers choisi par les deux autres arbi 
très. I.e contrat pass'- culte la ville 
et la compagnie est expiré depuis lu 51 
décembre IDOS, Depuis lors l'éelai 
rage a été fourni par la compagnie 
aux conditions stipulées par elle 
dans une offre qu elle n faite le 14 jan­
vier 1D0!> et dont le principal passage 
est concn comme suit :

“ l.a “Montreal Light Heat A Po­
wer " continuera volontiers jusqu'il 
autre avis à fournir l'éclairage ties 
rues cl» la ville dans la partie non

soumise au contrat existant entre elle 
el la municipalité et ce à des taux et 
à dos conditions jugées raisonnables 
pai ies deux parties il que la compa­
gnie sera toujours prête à soumettre 
ù la décision d'arbitres.’’ l.a compn- 
gnio n on conséquence produit des ré­
clamations dont le montant total s'é­
lève » S-.iO.OOO, l.a municipalité ro 
fuse do les acquitter parce qu’elles sont 
d après elle exorbitantes.

Mtre O. Lavallée. C. U., et TV. H. 
Butier. représentent lu ville et MtreC, 
H Montgomery (ML, occupe pour la 
compagnie. Le contre-interrogatoire 
de M. Wilson par les avocats de la 
ville a été ajourné au 10 du mois pro 
chain.

Courrier

A une réunion spéciale des membres 
du Club Morin, tenue le 2(> juillet cou­
rant, sous la présidence de M. S.-D. 
Vallières, président général, les résolu­
tions de condoléances suivantes ont été 
adoptées à l'occasion du décès de M. 
T/éandre Ouimet, président actif.

Après quelques remarques très ap­
propriées faites par Monsieur le Prési­
dent Général et le Dr Camille Bernier, 
Raoul (iuilbanlt, il a été proposé par le 
docteur Camille Bernier, secondé par 
M... Edouard Hallée, organisateur du 
club, Arthur Beauchesne : que les mem­
bres du Club Morin ont appris avec un 
extrême regret la mort prématurée de 
M. Léandre Ouimet, Président actif do 
Club Morin et (pi'ils s'empressent 
I,l'offrir à In famille Léandre Ouimet, 
leurs sympathies les plus sincères dans 
le deuil qui vient de In frapper.

il est proposé par M. E. Manrault, 
secondé par M. Louis A. Beauchesne. 
que les membres du Club Morin assis­
tent en corps aux funérailles de leur 
président actif avec insignes et dra­
peaux endeuillés; que deux couronnes, 
l'une de la part de l'exécutif du club 
et l’autre de la part des membres 
soienl déposées dans la chambre mor 
tuairc; et que copies de ees résolutions 
soient transmises ft la famille et aux 
journaux avec prière de reproduire. 

Adoptées unanimement.
HECTOR MAUREAULT.

Ass. Secrétaire.

On a commence lundi les travaux 
pour la construction des ares de triom­
phe qui s’échelonneront sur le parcours 
de la procession

il. le curé Bélanger et l’architecte 
^ enne ge sont rendus aux divers en­
droits où les arches seront élevées. Il 
y en aura de trois dispositions diffé­
rentes, arches simples d'une seule ar­
cade au nombre de dix, deux arche» à 
quatre façades qui seront placées l’une 
à l’intersection des nie» Sherbrooke 
et Saint-Hubert, l’autre à Lintersec- 
tion des rues Saint-Hubert et Cher- 
rier. Lne arche spéciale sera édifiée à 
la Place Viper.

La charpente de l’arc de triomphe 
avance rapidement 

et sa structure s’élève à une vingtaine 
de pied».

fous le» travaux de charpente et de 
plâtrage seront terminés vers le 1er 
septembre. I>es arches seront décorés 
dè» le premier jour du Congrès.

I ous les habitants sont instamment 
prié» de décorer la façade de leur mai­
son même si celle-ci ne se trouve pas 
le long de l’itinéraire de la procession.

Ce matin au presbytère de Saint- 
Vincent de Paul.il y a eu une réunion du 
sous-comité des cérémonies à laquelle 
étaient présents M. le chanoine l.epail- 
leur, M. le curé Laforce, MM. O’Reilly, 
Henri (ïauthier et M. Demers.

I ne réunion importante aura lieu à 
l'Archevêché, nie Lagauchetière Ouest, 
ce soir, à 8 heure». A laquelle sont 
instamment convoqués les Directeurs, 
les Présidents et les Secrétaires des 
différentes Société» catholiques d’hom­
mes, d'un caractère religieux, national, 
social ou de mutualité.

Le but de cette assemblée est de dé­
terminer la part que ces Corps respec­
tifs doivent prendre à la Procession et 
de réunir leurs membres en aussi grand 
nombre que possible, pour cette occa­
sion.

J.e Congrès porte un tel cachet reli­
gieux- et national qu il est vraiment du 
devoir de chaque officier des sociétés 
catholiques de se rendre à 1 appel du 
Comité de la Procession. A cette fin 
tous seront attendus à 1 archevêché, ce 
soir.

Sir Wilfrid Laurier
à Prince Albert

A UNE ASSEMBLEE NOMBREUSE 
IL PARLE DE L’UNITE IMPE­
RIALE ET FAIT L’ELOGE DE 
L’ANGLETERRE.

IVince Albert. “K juillet. — Sir TVil 
frirl Laurier a adressé la parole ici à 
un auditoire considérable. Il a rappe­
lé la visite qu’il a faite à cette ville 
il y a seize aua et son élection com­
me député fédéral de cette circonscrip­
tion on ISDli, alors qu’il défit, M. Ja­
mes Mackay. Le premier ministre a 
vanté l’unité impériale et déclaré au 
sujet de l’autonomie des républiques 
sud-africaines octroyée par le gouver­
nement britannique que nul pays, ex­
cepté l’Angleterre n’aurait pu faire un 
tel acte. Il fit appel aux nouveaux co­
lons et leur demanda de contribuer par 
leurs efforts au progrès et au develop-. 
peinent de la patrie canadienne. Au 
sujet de la marine de guerre, il a dé­
claré qu’il n’était pas en faveur d’une 
contribution directe, parce que cela 
ressemblait a un tribut, mais que dans 
un cas d’urgence le Canada serait la 
plus dévouée colonie ne l’Angleterre et 
qu’il irait à son secours de son plein 
gré.

-------- ------- 4.-------- ------- -

L’affaire Rochette
LE FAMEUX BANQUIER, DONT 

LE PROCES A COMMENCE EN 
1908, EST CONDAMNE A 2 ANS 
DE PRISON.

Paris. 2S juillet. — Hier s’est enfin 
terminé le procès de Henri Rochette, 
le banquier parisien qui fit tant de 
victimes. La cause était pendante de­
puis deux ans.

Rochette a été déclaré coupable d'es­
croquerie par violation de la loi régis­
sant les sociétés. Le tribunal l’a con­
damné a deux ans de prison et à une 
amende de fl600. Rochette avait été 
arrêté au mois de mars BIOS, sous l'in­
culpation de s’être procuré plus de 
S 12,000,000 par l'intermédiaire de plu­
sieurs compagnies et sociétés. A la sui­
te de son arrestation, les actions des 
affaires dans lesquelles il était inté­
ressé subirent sur le marché un véri­
table effondrement.

Deux ans à l'ombre! re n'est 
payer trop cher pour avoir été 
dant longtemps un des rois de 
et y avoir fait la pluie et le 
temps.

pas 
pen- I 

Paris 
beau

Grande excursion
de Colonisation

POUR LA REGION DU LAC SAINT 
JEAN.

Encore d’autres trains 
suburbains

de Québec
LA CIE DU TRAMWAY DE QUEBEC 

GAGNE SON POINT.-M. R. FOR 
GET SATISFAIT DU RESULTAT 
DU "MERGER DE QUEBEC ".- 
MORT DE M. ARTHUR ROBI- 
TAILLE.
Québec. 27. -La compagnie du tram 

way Je Quebec a gagné son point eo 
matin contre les cochers de cette ville. 
Les cochers poursuivaient lu oompa 
gnie parce qu'elle fuit circuler un cluu 
observatoire pour les touristes, cli.i- 
gennl 25 rts pour faire visiter la ville. 

Les c oc h o rs prétendent que Is coin 
pngilie ii'uvail pns le droit de faire cir 
i nier ce char, mais le recorder eu a dé 
cido autrement et a émis l’opinion quo 

compagnie était dans son droit.

AUX RESIDENTS DE BANLIEUE

In
fraisL'action a été déboutée avec 

RESULTAT EXCELLENT.
M. Rodolphe Forget, président du 

Merger de Québec a eu une enlrOYMb 
hier avec les principaux directeurs de 
celle compagnie et il est reparti «n 
clinute des résultats obtenus par cette 
nouvelle organisation. La compagnie 
fait il'excellentes affairer. Le tram­
way seul dans In semaine du 14 au 21 
uillet aeetise une augmentation Je 

♦2,213.40 sur la semaine correspondan 
te de l'an dernier.
FEU LE Dr A. ROBITAILLE,

Le Dr Arthur Rohitnille est décédé 
aujourd'hui h l'Hêtel-Pieu A la suite 
d'une attaque de paralysie. Le défunt 
était Agé de 65 sne. Il Jtalt le frère de 
l'hon. Amédée Rohitsille, protouotsae 
de Québec.

Le Grand Tronc annonce que Leur 
service de trains suburbains entre 
Montréal et Vaudreull est mainte 
nant organisé comme suit : — 
DEPARTS DE MONTREAL—(No 7) 

9 15 a.tn., (No 535) 12.10 p.m., (No
506) 1.30 p.m., (No 11) 4.20 p. m., (N,,
507) 6.00 p.m., pour le quai de Lachine, 
(No 15) 5.15 p.m. Pour 'lo présent ce 
train Ira jusqu’à Coteau Jot. (No 571) 
6.15 p.m., (No 573) 9.00 p.m., pour Ste 
Anne seulement, arrêtant aux stations 
intermédiaires.

ARRIVEE A MONTREAL — (No 
632), part de Pointe Claire à 7.55 a.m,, 
ce train quittera Ste Aune à 7.30 a.tn. 
(No 602) quitte Vaudreuil A 8.00 a.m., 
(No 12) passe Vaudreuil à 9.45 a.m., 
(No 534) quitte Pointe Claire à 12.58 
p.m. Ce train sera étendu pour quitter 
Ste Anne A 1.10 p.m. (No 508) part du

La seconde excursion du chemin de 
fer ‘‘Canadien Nord de Québec ” pour 
le Lac Saint Jean aura lieu lundi le 
1er août prochain. Le départ, se fora 
de la gare de la rue Moreau à 9.00 
a.m. Taux de première, $7.15, et en 
seconde, $4,Su. (’’est une occasion uni­
que de visiter cette région ft des taux 
considérablement réduits. Il y aura 
en outre un convoi spécial laissant 
Québec ft S.15 a.m., mardi le 2 août, 
en destination de Roherval et Hébert- 
ville. Taux de première, $3.(10, on se 
coude, $2.00. Les billets seront vali­
des pour retourner dans l’intervalle de 
30 jours.

Renseignements supplémentaires four 
nis sur demande ft Huy Tombs, Kdifi 
ce de la Banque Impériale, Montréal.

L’affaire Crippen

l’ointe au l'ère, 24. Sur ordre du 
procureur général de la province de 
Québec, le chef McCarthy et M. Denis, 
ont été envoyés pour procéder ft l'ar 
restât ion du Dr Crippen et de sa coin 
pagne, s'ils sont trouvés ft bord du 
‘ • Montrose '

Le eus échéant, ils amèneront leurs 
prisonniers à Québec.

Le paquebot du I’noitiqueCaimdien
quai de Lachine A 5.25 p.m. (No 568) jest attendu demain matin.
quitte Vaudreuil A 7 30 p.m. Les trains 
qni partent de Ste Anne aux heures cl- 
dessus Indiquées arrêteront aux ata- 
tlons Intermédiaire».

Voyer le» brochures de banlieue pour 
la liste de ces trains.

LE "ROYAL GEORGE ”,
Le "Royal George", de Is ligne 

Nord Canadien, est arrivé ft Québec n 
2 h. 15 ce matin. Il a quitté Québec A 
8 hrs et fera A Montréal A 5 hrs ce 
soir.

La mort d’un meurtrier
Kingston, Ont.., 24. — François Lau­

rent, qui, en 1449, fut condamné a mort 
pour meurtre, ù Montréal, et dont la 
sentence fut commuée en un emprison 
nemetvl ft perpétuité, est mort, dans le 
quartier des aliénés, au pénitencier. 11 
était devenu fou cinq sus après éon in­
ternement ft saint Vineent-de Paul et 
c'est alors qu'il fut transféré ft Kings 

(ton

AVIS PUBLIC
en par le présent donné par le soussigné 
JOSEPH CHOUETTE, Secrétaire-Tréso­
rier de la susdite Municipalité. qu'une 
assemblée publique des électeurs munici­
paux d'icelle, qualifiés suivant la loi, se­
ra tenue le quinziéme jour d'août pro­
chain (1910). à dix heures de i’avant- 
midi, eu la salle publique de cette Muni­
cipalité, pour prendre en considération, 
et approuver ou désapprouver le Règle­
ment portant le No 32 de cette Munici­
palité, passé le vingt-cinq juillet cou­
rant, autorisant le Conseil Municipal de 
de cette Municipalité à faire le Rachat 
des Rentes Constituées ou Seigneuriales, 
grevant les terres de la dite Municipali­
té, et emprunter pour cette fin, une 
somme de trente-huit mille sept cent 
trente-huit. 50-10O dollars; et qu’un Poil 
sera tenu alors, dans ce but, durant le 
temps et de la manière fixés par la loi.

DONNE A RIO AUD, ce vingt-sixième 
jour de juillet mil neuf cent dix.

( Signé).
JOSEPH CHOUETTE, 

Secrétaire-Trésorier.
(Vraie copie),
JOSEPH CHOUETTE,

Sec.-Trésorier.

REGLEMENT No. 32.
PROVINCE Di: QUEBEC 

muntcipalitp: de la paroisse 
dp: R IG AUD.

A une assemblée du Conseil de cette 
Municipalité, tenue le vingt-cinquième 
jour de juillet mil neuf cent.dix, au lieu 
et à l'heure ordinaires des sessions de 
ce Conseil, étant l’ajournement de la 
session tenue le vingl-et-un juillet cou­
rant, sur proposition du Conseiller Na­
poléon Dumoulin, secondé par le conseil­
ler Odilon Brulé. le Règlement suivant 
est adopté à l’unanimité.

ATTENDU qu’une requête de certains 
intéressés a été présentée à ce Conseil 
lui demandant de foire le rachat des 
Rentes Constituées dont sont grevées les 
terres de cette Municipalité, envers les 
Seigneurs de la dite paroisse, conformé­
ment à la loi passée à la dernière ses­
sion de la Législature de Québec (Arti­
cles 891a et suivants du Code Munici­
pal ).

ALIEN DU que le Surintendant Spécial 
nommé à cet effet, a fait rapport à ce 
Conseil :

1. —Que le montant des dites Rentes 
Constituées est de deux mille trois cents 
trois dollars et trente-un centins ( $2,- 
303.31 ) .

2. —Que le capital nécessaire pour opé­
rer le Rachat des dites Rentes, y com­
pris les frais du dit, rapport et de son 
exécution qui sont de trois cent cinquan­
te dollars. s'élèverait à la somme rie 
trente-huit mille sept cent trente-huit 
dollars et cinquante centins, ($38,738,- 
50 ).

3. — Que la collection des dites Rentes 
coûterait une somme de soixante-neuf 
dollars et dix centins ($09.10).

L— Que le dit montant de trenté-huit 
mille sept cent trente-huit dollars et 
cinquante contins, ($38.738.50), peut 
être emprunté, remboursable, avec l’inté­
rêt, par trente-cinq (35) paiements an­
nuels et consécutifs de deux mille deux 
cent trente-quatre dollars et vingt-un 
centins, ($2,234.21 ). étant le montant 
des dites Rentes moins les dits frais de 
collection.

CONSIDERANT qu’il est du devoir de 
ce Conseil de, faire bénéficier de la loi 
susdite, les contribuables tie cette Muni­
cipalité qui sont intéressés au Rachat 
des dites Rentes ;

IL EST EN CONSPÎQUENCE 
comme suit ; —

1. — I.e Conseil opérera le Rachat du 
Capital des Rentes Constituées ou Sei­
gneuriales. grevant les terres de cette 
Municipalité, et nomme AI. Elzéar Sa- 
bourin, son procureur, pour offrir il qui 
de droit, et consigner nu besoin, le Ca­
pital des diverses Rentes mentionnées au 
procès verbal du dit Surintendant Spé­
cial.

2. —Le Conseil empruntera pour telles 
fins une somme de trente-huit mille,sept 
cent trente-huit dollars, et cinquante 
centins, ( $38,738.50 ).

3. — Cet emprunt sera effectué au moy­
en de trente-cinq (35) debentures ou 
obligations de doux mille deux cent tren­
te-quatre piastres et vingt-un centins 
($2,234.21) signées par le Maire de 
cette Municipalité et contresignées parle 
Secrétaire-Trésorier; ces débentures ou 
obligations devant porter la date du 1er 
septembre prochain (1910), et seront 
rachotables au moyen de trente-cinq ( 85 ) 
paiements annuels et consécutifs de deux 
mille, deux cent trente-quatre dollars et 
vingt-un centins ($2,234.21 ) chacun.

4. — Aux fins de pourvoir au rembour­
sement du dit emprunt et au paiement 
des dites débentures ou obligations, il 
est par le présent règlement imposé pour 
la période de trente-cinq années (35 ) sur 
les biens fonds imposables de cette Mu­
nicipalité qui sont encore grevés de Ren­
tes Constituées envers les Seigneurs de 
cette Paroisse. une taxe annuelle de 
deux mille trois cent trois piastres et 
trente-un centins ($2.303.31) représen­
tant un fonds d’amortissement de deux 
pour cent (2 p.c. ) par année, et les in­
térêts sur le dit. emprunt, laquelle taxe 
sera payable le vingt-neuf septembre cha­
que année, et sera répartie parmi les 
propriétaires, des dits biens fonds, sui­
vant le procès-verbal des dites Rentes 
fait par le Surintendant Spécial, homo, 
logué par ce Conseil et déposé parmi ses 
archives.

5. —I-e présent Règlement deviendra en 
force après avoir été approuvé, suivant 
la. loi. par les Electeurs Municipaux,pro-

firiét aires, de cette Municipalité, et par 
e Lieutenant-Gouverneur en Conseil, et 

avoir été dûment lu et publié.
( Signé 1 .

. J. E. N. ST-JULIEN
Maire.

( Signé),
JOSEPH rMOLETTE.

S oerôt o i re-Trêsorier. 
(Vraie copie),
JOSEPH CMOLETTE,

Sec.-Trésorier.
Je. soussigné, certifie que le document 

ci-dessus, est ln vraie copie du Règle­
ment No 32. passé p«r le Conseil de la 
Paroisse de Rigaud, le vingt-cinq juillet, 
mil neuf cent dix. En foi rie quoi j’ai 
signé, A. Riga mi, ce vingt-cinquième jour 
de juillet 1910.

JOSEPH CMOLETTE, 
169-2 Sec.-Trésorier, C. AT. P. R.

MA,S0N D. GAGNON & Cie j
245 Boulevard S.-Laurent, (coin Dorchester)

Ljs Cahiers de Mode d’Automne Pictorial Review de New-YorÈ 
sont maintenant en vente à nos comptoirs, vous pouvez venir les exa­
miner, gratis, et choisir vos patrons pour Robes et Costumes d autom­
ne^ Prix des patrons 15c par te malle 2c de plus. ___________

Préparez vos maisons de bonne heure, il y aura foule pendant 
les fêtes du Congrès Eucharistique.

Pour toutes GABJJITURES DE MAISONS, TAPIS, PHELARTS, 
RIDEAUX DE DENTELLE, PORTIERES, lingerie de lit et de cham 
bre, toile de ménage, etc. Venez directement à notre établissement si 
vous voulez avoir un très bon choix de marchandises et économiser sur 
vos achats.

300 PIECES DE BEAUX PBELABTS à plancher, très dur, en 
même temps très bien huilé, qui ne se cassera pas, toutes les largeurs, 
seulement 25c. ________

IS2 TAPIS CARRES OU BUGS de salon, boudoir et chambre, 
grande v ariété, fond rouge, fond vert ou drab avec bordure. Prix $5.09. 
$7,50, $10.00, $12.50, $15.00, suivant la grandeur. ____________ _

37 PIECES DE BEAUX”TAPIS D’ESCALIERS ou de passage, 
fond rouge, vert ou drab avec bordure pour assortir. Prix 37c1 j, 45c,
50f, 60cf 65c la verge. ______________

93 PA1 RE SUE BELLES PORTl ERES en damas épais avec fran­
ge à gros glands, très riches en apparence et 1er* meilleures pour durer, 
vertes, ronges, et autres couleurs de fantaisie à $2.50 et $3.00 la paire.

14 douzaines de beaux draps de lit, très grands, faits du meilleur 
coton blanc, tout ourlés, prêts à mettre. Prix spécial 75c et $1.00 cha­
que drap. _________ ____

52 douzaines de belles Serviettes de chambre, faites avec le vrai 
fil de lin, qualité extra, toutes blanches ou a\cc barres rouges. Prix 
spécial 15c et 20c chacune. ___________________

156 paires de rideaux en dentelle, “Nottingham ‘ ’ et autre, 3E» 
verges de long et très large. Prix spéciaux la paire $1.00, $1.25, $1.50, 
$1.75.

réglé

MONTREAL - EST
Afin de faire con­

naître notre ma­
gnifique propriété, 
nous offrons des 
billets de tramway 
à toute personne 
sérieuse qui vien­
dra en faire la de­
mande à nos bu­
reaux, 99 rue St- 
Jacques.

NE LAISSEZ PAS S’ÉCHAPPER L’OCCASION 
NOUS VOUS OFFRONS.

CEST DONC POUR VOUS UNE OCCASION DE VI­
SITER GRATUITEMENT MONTREAL-EST

Nous avons des lots qui doubleront de valeur en quel­
ques années.—Nous avons des COTTAGES de $1500.00 
à $5000.00 payables 10 p.c. comptant et la balance comme 
du loyer.—N’achetez pas ailleurs avant d’avoir visité 
Montréal-E^f,—Venez donc chercher vos billets chez

JOSEPH VERSAILLES,
Tel. Main 7195. - - 99 RUE SAINT-JACQUES.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

ALLARD & ALLARD, avocats. — 
Victor Allard, Gaston Allard, Cham­
bre 30, 20 me S.-Jacques. Montréal. 
Tét. Main: 7019. Bureau du soir: 761 
Ontario Est. __

BASTIKN. BERGERON., COUSINEAU 
& JASMIN, Avocats.

76 rue S.-Jacques. Téléphone M. 2283. 
F. de S. Bnst'cn, C.R., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.l). 
C.R. A. Jasmin, LEE________

MARS ' V G.-A., Avocat, Chambres 
48-49, 20 Rue o.mi'e Montréal. 
Tél. Bell, Main 1997.^

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, ren face du champ de Mars), 
Montréal. Tel. Bell Main 1650 et Est 
821. 116 n

NOTAIRES
R.-H. BEAULIEU, L.L.L., notaire, 

97 r. S.-Jacques. Tél. Main, 6543. Ré­
sidence, coin Galt et Eadie, v i, i c S. • 
Paul. Argent à prêter sur hypothèques.

DENTISTES
DR J.-G.-A. GENDREAU, chirurgien 

diMtis’e, 117 Rue S.-Denis, Crin Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont­
réal. Lo Docteur Conrad Gendreau oc- 
eu. e la même bureau.

Dr. J. NOLTN, Chirurgien Dentiste, 
537 rue St Denis, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs. 
p.m. .

LICITATION
AVIS U1 IRjr osf par le* présent o» 

donné, que lundi te quinze août prochain, 
à dix heures cl demie de l’avant-midi, 
sera vendu, au bureau du soussigné no­
taire, au No 5 1, <le la rue Notre-Dame 
Ksi. A Montréal. A l’encan public, pour 
cause de licitation, l’immeuble suivant:

Un emplacement sis et situé rue Dor­
chester, A Montréal, et composé du:

lo. — Une partie du lot de terre con­
nu et désigné sous le numéro deux cent 
quntre-vinfft-dix-neuf (299) aux plan et 
livre de renvoi officiels du quartier Sainte- 
Marie. mesurant quinze pieds et demi 
de profondeur par quarante-trois pieds 
de largeur, mesure anglaise, plus ou 
moins, bornée en front par la rue Dor­
chester, en arrière par partie des lots 
numéros deux cent quatre-vingt-dix-huit 
et deux cent quatre-vingt-trois (298 et 
283) du même cadastre, du rété nord- 
est par une autre partie du dit lot \o 
299 appartenant A Jean-Baptiste Thibault 
ou représentants, et du rélé sud-ouest par 
une autre partie du même lot No 299. 
appartenant A un nommé Saint-fierre ou 
représentants, la ligne sud-ouest de celte 
partie du dit lot étant distante de soix­
ante-quinze pieds et neuf pouces de In 
ru»» Yisif ut ion ;

2o.—t .arrière partie «tu bit de terre 
connu et désigné sous le numéro deux 
cent quatre-vingt-dix-huit ( 298 l aux 
platt et livre de renvoi officiels «lu «lit 
quartier Sninto-Murio. mesurant quaran­
te-neuf pieds de largeur pur vingt six 
pieds de profondeur, plus ou moins:

Avec bâtisses «lessus coPstniRes. 
t,’immeuble ci-dessus décrit «tépendant 

de la communauté de biens qui a existé 
entre M Antonio Manetti. luMolier de 
Montrent, et Dame Marianina Mngnn 
alias Annn-Mnrta Megan. et de la suc­
cession de cette dernière.

Pour les conditions s’e«tresser au sous­
signé.

ÎVAQUKT \ U 
No .Vt rue Notre-Dame Kst.

Mont real.

IL FAUT UN PILOTE.
Ho 1 ‘ Waeomlnh ’ \ en sortant dn ea 

nal Lnchinr, hier, sans r«l«ie d'un pi­
lote, n'a pu être maîtrisé pur le t inu­
ni er du bord et, pris par laeburant, est 
allé s'échouer sur une hatture près de 
l'ile Sainte-Hélène. Î1 a été renfloué 
facilement

CARTES D AFFAIRES
INGENIEURS ET ARPENTEURS

CHOPIN & RINFRET, ingénieurs ci 
vils, arpenteurs fédéraux et provin

PETITES ANNONCES
AGENTS DEMANDES

On demande do bons agents sollici­
teurs, salaires ou commission. S’adres­
se:- à "Les Prévoyants du Canada’’, 
Chambre 22 E. "La Patrie”, entre 9 
h res et midi. 159-26.

SERVANTE DEMANDEE
pour une famille privée. Pas de lava­
ge. Pne jeune tille de la campagne de 
préférence. S’adresser à A. D. Dupont, 
1970 Boulevard Saint-Laurent.

TERRAIN A VENDRE
A vendre un magnifique terrain situé 

sur la 1ère avenue à Rosemont. Titres 
parfaitement clairs. Un bargain. S’a­
dresser 32!) Brebocuf.

A - ENDRE, OU A ECHANGER
Les personnes qui désireraient ven­

dre, acheter ou échanger soient proprié­
té-, terres, lots, hôtel, salles à manger, 
épiceries, magasins cigares et bonbons, 
maisons meublée pour louer des cham­
bres, sont priées do s’adresser à Jean 
Castelli & Cie., 117 Sainte-Catherine 
Est, établis dftns cette ligne depuis 20 
»ns- _____________ _ 166-6.

LUNETTES
Toutes les personnes qui souffrent do 

maux de tête éprouveront du soulage­
ment après avoir fait faire ]’examen 
de leur vue et s’être pourvues do bi­
nettes. Toutes les prescriptions d’ocu­
listes sont remplies. S'adresser 29 Ave­
nue du Parc; nous acceptons des verso- 
monts partiels. Ocmmandes par té'é- 
phone: Est 3272.

divers
A. F T? A N C AIS.—E. Roy, armurier, 

mécanicien eu cycles, bijoutier, fuit sur 
commande bagues, épingles, chaînes «n 
or et argent fondu, souvenirs du Cana--j v-..., i <, .-i, nrurrn- a» i ., , , -ciaux, 26 Hue S.-Jacque». Tél. main 3826 1 ^ Ar 6 , et achèta- Réparations, 194

i S.-Maurice.

ACîENTS D'IMMEUBLES VENTE PAR ENCAN
ALEX. SCHACHTER, agent, d’im 1 Vendredi, 5 août 1910, ft iO heures 

meubles, 168 MitcMson, Montréal. Pro du matin, seront vendues par encan 
priétés ft vendre et à acheter. Chance, au bureau du notaire soussigné deux 
deffun-es. Prît, sur hypothèques, col- lnaf,niflqu„s |iro,)riéw.s sit„.,p* ie

------ — ----------—v——no_ _ quartier Mont Royal, avec maisons por-
ARGENT A PRETER.—Par petits 3t t"."tl ,M Nf>s V100' 1302 ot L320 du she- 

grès montants, sur 1ère et 2e hypotbft-j m,n /'f Côte des Neiges. Pour les 
que». L. C. Goyette, notaire, 3s” Notre-1 <’0"r*'* ‘onP‘ * ’adresser ft P. Paquette, 
Dame Est. Téî. M. 7679 | notaire, 107 Saint-Jacques, Tél. Main

498.

PANAMA

Ouverture de la rue ELIZABETH
(maintenant Robert)

Avis aux Contribuables

1. AN AMAS nettoyés et bloqués sut 
dernières formes. Nous garantissons sa­
tisfaction. Notre procédé ne les brûle 
vns J, C. Saulnler et Cie, 50 Dupré, coin 
Notre-Dame. Tél. M. 5488. in „

POELES A tIAZ
U-ofor!eS à Fn9 ‘lepuis 516.00 ft
vuu.UU, posé» lo jour même do votre 
m’hat. h. |.) a reliez votre argent m ve* 
mini chez M. If. Bouclier, 1190 Boni. 
bv-T.mirent. Tel. S.-Louis 1814,

Avis public est par les présentes 
donné que le rôle de cou tribut ion (on- 
11ère spéciale pour l’ouverture do li 
vue Kllrabeth (maintenant Robert) est 
complété ot. est maintenant déposé nu 
bureau du Soussigné ft l'Hôtel de Ville.

Toutes les personnes y mentionnées 
(on.me sujettes au paiement de quelque 
taxe ou contribution foncière sont mir 
le présent sommées d'en payer le mon­
tant uu soussigné, ft son bureau, dans 
les dix jours de cotte date, sans mitre! 
avis.

(Bigné) W. ROBB. 
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 27 juillet 1910

Pour Articles ReliRicux, tels 
que livres de prières, chapelets, 
médailles, médaillons, pour ta* 
pisserie nouvelle, papeterie, 
vous ne pouvez trouver meilleur 
choix qu'à la

LIBRAIRIE J, G, GRATTÜN,
500 rue Slc*Catherine Est

ft côté de la banque d'Epnrgn»

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, 
Chirurgien Dentiste.

F. B, tit 3S49. • les rut Sainl-Otniêt
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Chez les policiers
LE TOIRNOI REMPORTE UN 

GRAND SUCCES. LES CONSTA­
BLES EMERVEILLENT L’ASSIS­
TANCE.

Le quatorzième tournoi annuel de la 
police a eu lieu hier après-midi, au ter­
rain de la M.A.A.A., devant près de
5.000 spectateur-, et a remporté un 
succès sans précédent. Les policiers de 
Toronto et de Hamilton offrirent une 
concurrence sérieuse aux nôtres, mais 
ces derniers ont remporté la palme.

Le clou de l'après-midi fut la lutte 
serrée que Morel, le policier montréa­
lais, et Muranda, le constable de Mai­
sonneuve se firent pour la médaille 
d'or.

Ex-aequo, à la fin du concours, ce 
fut la course en obstacles qui décida 
de la victoire finale entre ces deux 
superbes athlètes.

Morel arriva premier après avoir ren­
versé plusieurs obstacles, mais Maran- 
<la fit une course plus classique en en­
jambant tous les obstacles. Plusieurs 
crurent en effet que la victoire allait 
être décernée à ce dernier, mais après 
consultation des règlement Morel fut 
déclaré victorieux. Les autres courses 
les plus intéressantes furent celles des 
100 verges et des 10 milles. Frank 
Lakeman et Fabre triomphèrent facile­
ment dans ces épreuves ouvertes aux 
athlètes affiliés à des associations. 
Comme nous le disons plus haut Morel 
et Maranda furent les athlètes intéres­
sants de l’après-midi. Ils se “suivi­
rent" sans se lâcher.

L’épreuve de consolation mit "deux 
gros" aux prises. Gravel réussit à 
vaincre Carie dans les 100 verges. Le 
temps de cette épreuve sera homolo­
gué "comme record" dans les régistres 
de l’A A. U. of C.

Le capitaine l.andriault. les consta­
bles Bluteau, Pelletier, Lefebvre, Tru- 
del et Massicotte et Boisclair ont éga­
lement mis de très belles performan­
ces à leur actif.

Voici les résultats détaillés du tour­
noi :

Course des hommes gras pesant 225 
livres et plus. — 1. J. Lefebvre; 2e. 
I). Boisclair ‘ 3e. V. Roberge. Temps, 
11 1-5 sec.

Lancement du boulet de 10 livres. • — 
1er. V. Bluteau, 35 pieds 11 1--I pou­
ces ; 2e. •). Lefebvre, 34 pieds 11 1-2 
pouces ; ; IV. Holmes, Toronto, P. F., 
34 pieds 11 pouces.
policiers. — 1er. I.. Morel, Montréal ;

Course de Î0U verges, ouvertes aux 
2c. A. Marauda, Maisonneuve ; 3e. R. 
Trudel, Montréal. Temps: 10 4-5 sec.

Course d'un quart de mille, ouverte 
aux amateurs. — 1er. IL Hébert, Na­
tional; 2e. .1. H. McKay, M.A.A.A. ; 
3e. A. Donovan, M.A.A.A. Temps :
2.01 sec.

Lancement du disque, ouvert aux 
policiers. — 1er. Capitaine Landrault,
110 pieds 2 pouces : 2e. P. C. Bramer, 
Hamilton. P. F., 105 pieds 3 pouces ; 
3e. A. Marauda, Maisonneuve, 93 
pieds 6 pouces.

Saut en longueur avec course.—Ou­
verte aux policiers.—1er. A. Marauda, 
Maisonneuve, 20 pieds 11 1-4 pees', 2e.
• I -AV. Pelletier, 18 pieds 1 pouce; 3e. 
L. Morel, 17 pieds 3-4 pouces.

Lancement du Marteau de 16 livres: 
Ouvert aux policiers — 1er, P. C.Bra­
mer, Hamilton P. F., 127 pieds, 6 3-4 
pouces : 2e, AV, Holmes, Toronto P. F. 
3e. M. McLarty, Toronto P.F.

Course d’un quart de mille.— Ouver­
te aux policiers.— 1er, L. Morel,Mont­
real ; 2e, M. McLarty, Toronto P.F. ; 
Me, C. Greenwood, Toronto P.F.Temps 
5H 4-5 sec.

Coursé de 100 verges.— Ouverte aux 
amateurs.—1er, F. Lukeman, M.A.A.A. 
2e. J. A. Platt, M.A.A.A,: 3e. F. 
Dease, M.A.A.A. Temps : 10 2-5 sec.

Saut en longueur. Ouvert aux poli­
ciers. 1er. A. Maranda, Maisonneuve, 
9 pieds 6 3-1 pouces : 2e, V. Blu­
teau, Montréal, S pieds 113-4 pouces; 
3e, R. Trudel, Montréal, 8 pieds 111-2 
pouces.

Lancement du poids de 56 livres.Dis­
tance. Ouvert aux policiers.— 1er P.C. 
Bramer, Hamilton. P.K., 27 pieds 2 1-4 
pouces ; 2c, AV. Holmes, Toronto P.

3e, J. Lefebvre. Montréal.
Un saut, un pas. un saut. — Ouvert 

aux policiers.— 1er, A. Marauda, Mai 
sonneuve, 40 pieds 1 1-2 pouce 1 2e. 
P. C. Bramer, 36 pieds 10 pouces ; 
3e, V. Bluteau, 36 pieds l pouce.

Course d’un demi-mille. — Ouverte 
aux policiers - 1er. L. Morel, Mont­
réal ; 2e, Al. McLarty, Toronto, P.F.; 
Me. C. Greenwood, Toronto P.F. Temps 
2.20 2-5.

Course d'un mille.—Ouverte aux ama­
teurs.—1er. AV. Kerr, M.A.A.A. : 2e,
AV. E. Murrav, M.A.A.A. : 3e. Rov,
Bell, ( V M C. A Temps 4.16.

Saut en hauteur.— Ouverte aux po­
liciers. 1er, M. Mcl.nrty, Toronto P. 
F. ; 4 pieds 11 pouces ; 2e, A. Maran­
da. .Maisonneuve. 1 pieds 9 pouces ; 3e 
P. C. Bramer. Hamilton P.F. ; 4 pieds 
7 pouces.

Course do 5 milles. — Ouverte aux 
amateurs.-- 1er, E. Fabre, National ; 
2e, B. George. Gordons : 3e. AV. H. 
Munslow, Gordon. Temps. 26.59.

Course à obstacles : Ouverte aux 
policiers.— 1er. L. Morel. Montréal ; 
9e. A. Marauda, Maisonneuve. Temps, 
21 2-5 secondes.

Lancement du poids de 56 livres.— 
Hauteur.— 1er. AV. Holmes, Toronto 
P. F.

Course de 220 verges.— Ouverte aux

policiers.— 1er. L. Morel, Montréal ; 
2e, A. Maranda. Maisonneuve : 3e, R 
Trudel, Montréal. Temps, 23 4-5 sec.

Course de consolation.— Ouverte aux 
policiers.— 1er. Le gros Graxei ; 2e, 
le gros Carie, Temps. Record mondial.

],es officiers dont les noms suivent 
avaient la direction du concours :

Capitaine R. Brophy, président.
Capitaine Victor E. Neagele. secré­

taire.
Capitaine Ed. Egan. trésorier.
Juges : Arthur Plow, T. Slattery, 

AV. E. McAllister, I). Tansey.
Starter J. AV. Moffatt.
Chronometeurs : F. J. Tees, M.D 

L. Rubenstein.

A nous la troisième

A Cincinnati :
R Tl

Pittsburg................]00103300- 3 12 2
Cincinnati................200100001—4 9 0

Philippi, Camnitz et Gibson ; Gaspar. 
Row un. Benton et McLean. Umpires. 
Brennan et O’Day.

A New Vork :

Les Marchés
PRODUITS DE LA FERME

LE pêiiF.'?,ïE»s « ^ ° Excursions sur l’eau par des 
Vapeurs Modernes et Elégants

Montréal, mercredi soir. EXCURSIONS A LA MER

R. H. E. I
Philadelphie . . . .020(100000—2 12 2
New-York...............OOOOOSOOx—6 10 2

Foxen. Shettler et Dooiu AViltse et 
Myers. I m pires, Johnstone et Evans.! 

•A S.-Louis :
R. H E

St-Louis................... OOOOOxOOx—8 14 1 !
Chicago .... .121001010—6 17 I 

Lush. Backman, Corridon et Bresna- 
han. Brown. Richie et Pfefter et Kling. 
Umpires. Klein et Kane.

POSI TION' DES CLUBS
Pourî

LES ROYALS GAGNENT HIER PAR 
UN SCORE DE 3 A 2

Montréal a guK11^. hier, la troisième 
partie de la série avec Jersey-City. 
par un score de 3 points à 2.

Le jeu au champ fut, de part et d’au­
tre. très brillant. Johnson et Jubé 
jouant chacun une partie admirable.

N’eut été le "catch” sensationnel que 
ce dernier fit, à la septième reprise, les 
Royals auraient plus que probablement 
perdu la partie.

Quand notre ami Jubé fait des er­
reurs — et cela lui arrive fort peu sou­
vent — il les rachète invariablement, 
et de manière à satisfaire tout le mon­
de. par la suite.

Les Royals gagnèrent la partie dans 
ia cinquième reprise. Voici comment 
Demm'tt ouvre le fou en frappant un 
coup simple au chant]) de droite. Nat- 
tress est retiré et Cockill frappe sûre­
ment, avançant Demmitt, au second. 
Ce dernier compte alors sur un super­
be coup simple de Holly, au centre, et 
Cockill va au troisième.

Krichell frappe à Esmond, Cockill et 
Holly est déclaré sain et sauf, sur une 
belle glissade au poste No 3.

Les joueurs adversaires critiquent 
alors de façon ultra-acerbe la décision 
de l’arbitre Byron. La discussion n'a 
pour résultat que le renvoi, du terrain, 
de messieurs Rube Kissinger et Jack 
Dunn. Krichell essaie alors de voler 
son second et AValsh, voulant le reti­
rer, lance à 10 pieds de Esmond, Hol­
ly entrant — 3 noints.

Score détaillé :
JERSEY CITY

AB. R. H. RO. A. E. 
Clement. I.f. . . 4 0 0 3 0 0
Hannifan, 2b .. 3 0 (I 2 2 0
Deininger, c.f. .401 100 
Johnson, s.s. . . 4 0 0 2 2 0
Abstebi 1b ..21 I 700 
Esmond, 3b . . . I 0 1 t 1 1
Hanford, r.f. . . 3 0 I 2 0 0
AVnlsli, c................. 3 0 1 3 3 1
Sitton, ]).... 3 1 I 0 3 0

Chicago..............
G.
51

P.
30

Pittsburg................. 4 S 35
New-None................... 47 35
( incinnati................... 4! 12
Philadelphie............... 40 45
St-J.ouis...................... 39 46
Brooklvn 34 .51
Boston...................... . 33 55

LIGUE AMERICAINE

Totaux .... 30 2 6 24 11 2
MONTREAL

AB. R. II. PO. A. F,.
Jubé, r.f......... I (I 1 2 0 0
Yeager, 3b ...4 0 01 10
Jones, c.f. ... I 0 1 300
Demmitt, l.f. ..31 1 200
Nnttress. 2b ..3 0 1 3 3 0
Cockill, 1b. ..311 1100
Holly, s.s. ... 3 1 1 150
Krichell. c. . . 3 0 14 2 0
Keefe, p. . . . , 3 0 0 0 2 0

A Philadelphie:
R. H. E

AAashington .... 001000040—5 9 3 
Philadelphie . . . .201100000—4 6 4 

Gray et Henry . Dygert. Plank et 
Thomas-. Umpires, Egan et O’Lough- 
lin.

1ère Partie
A Boston :

R. H. E.
New-York.................. 101000110—1 11 1
Boston........................ 10301000x—5 7 0

Hughes et Mitchell ; Cicotte et ('ar- 
rigan. I mpires, Connolly et Kerin. 

2ième Partie
R. H. E.

New-York...............01000002003—6 10 4
Boston....................01010100000—3 8 3

bord et Alitchell ; Smith et Kleinow. 
Umpires, Kerin et Connolly.

POSITION UES CLUBS

Philadelphie...............
r*ur.

58
P.

29
P.C.
667

Boston......................... 54 2.6 600
New-York................... 51 36 5*6
Détroit........................ 48 41 539
Cleveland.................... 45 4ol
Washington . . f . ’ . 37 51 420
t hicago.......................
St-Louis......................

35 51 407
26 313

30 3 13 0

. . . 00001 1000 — 2 I 
, . . 00003000.x — 3 j 

'. de 2 buts : Denin- 
les buts : Montréal, I 

4. Premier but sur 1 
. 1. Buts volés : K ri­
de sacrifice Hnnni- 
bâfon : par Keefe. 3; 
Buts sur balles • de
1.45. Arbitres : I*v-

Totaux ....
Par reprises :

J ersey ( 'ity . .
Montréal ....

Sommaire. — ( 
gor. Laissés sur 
2 : Jersey City, 
erreur : Montréal 
chell, Sitton. C. 
fan. Retirés nu 
pai Sitton, 3.
Keefe, 2. Temps : 
ron et Boyle.

APRES LA JOUTE 
• lack Dunn, le gérant des SUeeters, n 

essayer d'administrer une raclée 5 l'ar­
bitre Byron, Mer après-midi, a] ics la 
joute, au sujet de la décision de ce der­
nier, dans le cas de Holly. in] porté ! 
plus haut. Dunn et Byron s'invectixè-! 
rent d’abord de verte façon, ex ils se 

I sautaient déjà dessus, quand les pool-; 
| ficateurs arrêtèrent la bataille. 1rs 
deux combattants semblaient néan-j 

I moins très désireux d'en venir aux pri- 
ses.

Un gros succès en perspective
Si l'on en juge par les nombreuses 

entrées faites jusqu'ici pour les réga­
tes de Belreil et de Saint-Hilaire, cel­
les-ci promettent de remporter un suc­
cès sans précédent.

Tous les amateurs ne canot, de cha­
loupe et de yacht des environs, se 
sont donnés le mot pour venir voncou- 
rir.

De Saint-Jean seulement, on attend 
au-delà d'une quinzaine de yachts ; 
Sorel enverra aussi un contingent.

Des excursions s’organisent un peu 
partout. On croit qu’un millier de per­
sonnes de Saint-Hyacinthe accompa­
gneront la fanfare Philarmonique, en­
gagée spécialement pour la circons­
tance.

Beaucoup de gens viendront égale­
ment de Montréal, Saint-Laurent. So­
ie! et de toutes les paroisses situées 
sur le Richelieu.

Par tine permission spéciale, obtenu 
du Ministère des chemins de fer et ca­
naux. les écluses du canal Chambly 
resteronloux-ertes de deux à cinq heu­
res dans l’après-midi de dimanche, le 
31 juillet.

Au Readoscope, ce soir

("est ce soir qu’aura lieu, au Rea- 
doscope, la soirée-bénéfice donnée aux 
joueurs du National, par M. Alex. 
Sylvio. gérant de ce théâtre de ciné- 
mat hographie.

J.a totalité des recettes sera divisée 
entre les joueurs qui recevront egale­
ment 810 en or, chacun, de la part de 
quelques-uns de leurs admirateurs.

Son honneur le maire Guerin sera 
présent nous dit-on.

Le programme est des plus variés et 
ne manquera certes pas d’intéresser les 
amateurs qui y verront figurer avec 
plaisir les populaires artistes que sont 
M. Dumestre et M. et Mme H armant.

LIONEL SYLVESTRE.

FROMAGE:
Reçu 2.985 boites contre s,524 l’an 

dernier à pareille date.
Marché ferme. On cote 11 à II s, et 

10% à U>s pour produit de l'Ouest et 
de l'Est respectivement.
BEURRE:

Reçu 610 paquets contre 396 pa­
quets l'an dernier.

l>e marché local reste invariable à 
22 1-4 pour le gros et 23 pour l'épicier.

M. Trudel a vendu à l’encan, x'ers 4 
heures : 625 bottes de fromage blanc,
de choix ; 575 blanc No 1 ; 150 btes
coloré de choix-, 3oo btes No 1, colo­
ré ; 225 btes No 2 coloré total 
2075 btes.

Madoc, Ont. Office, boites de 
fromage, vendu 150 boues à 10 3-4. 
l.e reste, refusé.
OEUFS:

Reçu 905 boîtes, l'année dernière à 
la même date 1079 boîtes.

Pas de changement important dans 
les prix.

On cote:
Choix, 21c.
Straight, 17 à ITts.
Conserves, 12V4 à 13c la doz.

MIEL:
Le miel est calme et on ne prévoit 

pas de changement prochain.
Oa cote:

Miel blanc, trèfle, 14 à 15c.
Coloré, 14'4 à 12c1;.
Extrait blanc, 10 1-4 à 12c 1-2.
Miel de Sarrazin, 7 à 7e';.

SIROP ET SUCRE D’ERABLE sans
changement.
Sirop, seau en bois, 6c 1b.
En chaudière 6c1;.
Sucre d’érable, 10 à 11c 1b.
New-York, 26.—Beurre ferme. Reçu 

7,686 paquets.
On cote:
Crémerie choix, 28 3-4.
Extra, 28c.
Crémerie choix, 281k à 2Sc%.
Extra, 27% à 2So.
Seconde qualité, 24 à 27c.
Beurre de cuisine, 22 à 27e,
Beurre de l’Ouest. 24 à 25c. 

FROMAGE :
Reçu 4,191 boîtes.
On cote:
Crème, 15 à 16c.
Fantaisie, H1;.
Fromage blanc, 21; à 12cK..
Liverpool, 26.—Fromage canadien, 

blanc, de choix, frais, 54s.
Coloré de choix, frais, 54s. 6d.
Coloré, de choix, vieux, 56s.
Blanc, de choix, vieux, 60s.

DE MONTREAL A
ST-.JHAX -N B. ................................. $12.00
FREDERICTON". N. H. ...... igmi 1
ST-AXDRK. \. Il................ ig.on
HALIFAX. V F..................................... 14.00
CHAHI.OTTF.TOW \ I. IV F. 15.23 i
MONCTON. X H..................................... 12.00
CHESTER. XK.................................. 15.53
Ml UiHAVF. N K............................. 18.00
NORTH SYDNEY. \. S.................. 18.30
J’A RRSBORO, X. K........................... 15.00
IMCTOI". V K........................................... Irt.oo I
SHFH1AC. X B.   13.00
St MMKRSIPK. I T.F........................... 14.00 '
H AK KM R GHAUK. Terreneuve . 38.50;
S A1 NT-J K A N. Terreneuve .............. 32.50
BKICiUS. T. N. ..................................... 32.95)
SYDNEY. N.K............................................. 18.50 i

PAH LES MONTAGNES BLANCHKS
PORTLAND, Me..........................................  $7.50 !
OLP OIU'HAIU» BEACH .................. T.75
KKWKül NkPORT............................. 8.10

Billets valables au départ les 8, 9. 10 j
et 11 août.

Valables au retour jusqu’au 30 août i 
1910.
LA VOIE COURTE POUR SAINT

JEAN. N. B., MONCTON, TRU­
RO ET HALIFAX.

Trains rapides, chars dortoirs direct». 
Service de restaurant insurpassable.

MONTREAL PORTLAND OLD OR 
CHARD KENNEBUNKPORT,
par les "WHITE MOUNTAINS”

LA ROUTE PITTORESQUE A LA 
COTE PU MAINE.

Prs wagons-dortoirs quittent Montréal 
à 7.45 p.m.. tous les jours ; des waRons- 
salons partent do Montréal tous les 
jours, dimanches exceptés, à 9.00 a.m.

SERVICE SUBURBAIN
Montréal ei. . . . . . . . .

DÉPARTS DE LA GARE WINDSOR :

JEUDI ET VENDREDI -

LIGNE MONTREAL-TORONTO, 'pnr les Mille-Iles, et Rochester. N.Y. > A part r 
du 1er juin les bateaux partent à 12.3'1 P m.. tous les jours dimanches ex'-eptés. 
LIGNE MONTHFALrTOHON ro-HAMILTON (par les Mille Iles et le Baie de 
Quintfe t. Le vapeur “Belleville" part tous les vendredis A 7 p.m. Tassages r6- 
du it s sur ce bateau.
LIGNE MONTRE * I -oi’t-’u*-'#*. — r ^ vapeurs partent tnu« le» jour» &. 7 p.m. 
LTGNF QUEBEC-SAOTTuVAY. — Le* vapeurs quittent Québec. 5 8 a.m.. le» mar­
dis. mercredi», vendredis et samedis et tous le» jour» il partir du 8 juillet.

Bureau de» billets en ville, 126-128 rue S.-.Iacques. en face de l’Hôtel des 
Poste».

IA PREMIERE COMPAGNIE D ASSURANCE ANGLAISE ETABLIE EH CANADA, A D. 1804

PHOENIX ASSURANCE COMPANY, Limited.
ROts’nee kin i7s»a. i»k lonorim. anci.kterrk.
CAPITAL ET ACTIF.......................................................... ................................... $76,000,000
bnmtre» payé» depuis la fondation de la Compagnie.......................... 'IRA AAA AAA
Dépôt su gouvernement fédéral pour 1s garantie de» assuré» en * * *
c»nBd*............................................................................................................................... 1.246.655
Directeur» pour le Canada.—R. MacD. PATEBSON et J. B. PATERSON. No 100 ru»

S.-Françoi«-Xsvier. Montréal. P.Q.
Agents pcir U Tills.—Arthur Simard. E. Lamontagne, C. R. Blache, A. C. Mail­

loux, C. Galibert, F. X. Lanthier. C. H. Routh. H. Joseph. E. A. Whitehead Cs. 
Limited. Agents demandés dans les villes et village» où noua n» somme» pas repré­
sentés. 3 » je»

GRAND TRUNK SYSTEM^

1.30 P. M.
4.15 P. M.

5.05 P. M.

5.15 P. M.

6.15 P. M. 
9.00 P. M.
SAMEDI

12.15 P.M.

Montréal Jet.. Dorval. 
Itoaconsfiold. Bte-Anne, 
\ audreuil et stations in­
termédiaires si nécessai­
re.

Yaudreuil et A Bea- 
consfield et Ste-Anne s’il 
y a des passagers à des­
cendre.

Montréal Jet.. Dorval, 
Valois, Benconpfield.Ste- 
Anne. Yaudreuil, et aux 
stations intermédiaires 
si nécessaire.

Montréal Jet.. Dorval, 
Beaconsfield. Ste-Anne, 
Yaudreuil, s’arrêtant aux 
stations intermédiaires 
sur demande.

LIGUE DE L’EST

A Buffalo:

Baltimore 
Buffalt

n. TT. E. 
010200000—3 0 5 
I2100000\—4 4

Adkins et Kçnn ; Malarkey et Kon- 
nick. I mpires, Hurst et Kelly.

A Rochester:
Providence ....
Rochester................

Steel et Peterson 
et Blair. I in pires 
ford.

T o r o n t o * New a rk.
Pluie.

*200010000—3 7 1 
.000001000—1 7 3 

Savid^e, Beecher 
Halliyan et Staf-

Partie remise. —

A la frontière
Tunisienne

O NPARLE D’UN COMBAT ENTRE 
SOLDATS TURCS ET FRANÇAIS,

Constantinople, 28 juillet. — H est 
rumeur qu’un engagement s’est pro­
duit entre un détachement français et 
un détachement turc à la frontière de 
la Tunisie et de la Tripolitaine. I.es 
renseignements reçus par Un Porte di­
sent que les troupes françaises ont eu 
plusieurs centaines de morts et blessés, 

l.n nouvelle demande confirmation.

Tempête dans T Alaska
Seattle. Wash., 27 juillet.—- J.p paque­

bot Kanikaw. portant une cargaison 
de 82110,1100 de pépites d’ or, est arrive 
hier, de Kotzebue. Les officiers du 
Mackinaw rapportent (jne. depuis dix- 
sept ans. ils n’ont pas vu de tempête 
semblable dans le détroit de Bcering. 
La traversée de Nome à Kotzebue 
Sound, a dure douze jours, alors que, 
ordinairement, on la fait en trente 
heures.

Le navire a été bloqué plusieurs fois 
par les places qui par moment s’amon­
celaient à huit pieds de hauteur.

Le capitaine Mills dit que les vents 
froids qui soufflent ries champs de 
place ont produit cette recrudescence 
de mauvais temps. Toute la région 
semble être encore en hiver.

Montréal Jet., Ben- 
rnnsfield. Ste-Anne, Vau- 
drouil, et aux station» 
intermédiaires sur de­
mande.

Ste-Anne et Yaudreuil 
i et à Pointe ('Inire et 

Beaconsfield s’il y h des 
passagers a descendre. 

Montréal Jet.. Dorval,
} Bearonsfield. Ste-Anne,
| Yaudreuil. avec nrrét 
I hux stations intermédi- 
' aires sur demande.

I Montreal Jet., Dorval, 
Valois. Benoonsfield. Sie- 
Anne, Yaudreuil, et s’ar­
rêtera aux stations in- 

I termédiaires sur signal. 
AU RETOUR I.KS TRAINS QU ITTKNT 

Y AT'DHKriL
DEPARTS DE YAUDREUIL

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI
7.00 A. M.

1.20 P. NI.

1.30 P.M.

4.15 P. M.
6.15 P. M. 
9.00 P. M.

Directeur du
Conservatoire

Stp-Amu\ Benconsiield. 
Dorval, Montréal Jet., 
ei stations intermédiai­
res sur signal. 
Beaconsfiekl, Dorval, et 
sur signal aux stations 
int ermédiaircs. EXCEP­
TE Lakeside, Strahmore 
et Montreal Jet. 
Ste-Anne Beaconsfield, 
Dorval et Montreal Jet., 
et stations intermédiai­
res sur signal.
S’arrête à Ste-Anne. 
Beaconsfield Valois, Dor­
val, Montreal Jet., et 
stations intermédiaires 
sur signal.

DEPARTS DE MINDSOR

DIMANCHE

VOYAGES FIN DE SEMAINE A BON MARCHE
DE MONTREAL.

j Brock ville...................ÇM.90 Cornwall .$2.15
; Ottawa.......................  J. 15 Québec . . 5.00
j Sherbrooke............... 3.JO S.-Jean . . 1.00
! S.-Hyacinthe........... 1.30 Yalleyfield 1.15

Pour autres endroits, vovez les brochu-
rettes d’excursion de fin de semaine, que 
vous pouvez vous procurer aux bureaux 
du G. T. H.

EXCURSIONS AU BORD DE LA 
MER

DK. MONTREAL A
PORTLAND ............................................... *1.50
OLP ORCHARD ....................................... 1 15
KENNEBUNKPORT N 10

ET RETOUR
Dates de départ; 8. 9. 10, 11 août.
Limite de retour; 30 août. 1910. 

SERVICE DE TRAINS
Les rhars dortoirs quittent Montréal il 

8 15 p.m., tou» les soirs. Les wagons- 
lits quittent Montréal à 8.00 a.m., tous 
les jours. Le wagon-lit. quittant Mont­
réal samedi soir ira A Kennebunk seule­
ment dimanche matin. Le» passagers 
pour Kennebunkport prendront les Tram­
ways Electriques A Kennebunk.

Excellent service de (’har-Buffet sur les 
trains de jour entre Montréal et Port­
land .

TRAINS SUBURBAINS
Le Grand-Tronc annonce que leur ser­

vice de trains suburbains entre Montréal 
et Yaudreuil est maintenant organisé 
comme suit :

DEPARTS DE MONTREAL — ( No 7 ) 
9.45 a.ni.. (No 535) 12.10 p.m., (No 
565) 130 p.m., (No 11) 4.20 p.m.,

| (No 507) 5.00 p.m.. pour le quai de 
i Lachine, (Ne» 15) 5.15 p.m. Pour le
present ce train ira jusqu'à Céteau Jet.,

! (No 571 ) 6.15 p.m.. (No 573) 9.00 
j p.m., pour Sainte-Anne seulement, arrê­
tant aux stations intermédiaires.

ARRIVEES \ MONTREAL.—No 532. 
I part de la l’ointe Claire a 7.55 a.m. Co 
train quittera Sainte-Anne à 7.30 a.ni., 
(No 562 ) quitte Yaudreuil à M.oon.ru,, 
(N»» 12) passe Yaudreuil à 9.45 a.ni., 
(No 531) quitte Rte Claire à 12.58 
p.m. Ce train partira de Sainte-Anne à 
l.io p.m.. (No 508) part du quai de 
Lachine à 5.25 p.m.. (No 5o8 ) quitte 
Yaudreuil à 7.30 p.m.

Les train» (pii partent de Sainte-Anne 
aux heures ci-dessus indiquées arrêteront, 
aux stations intermédiaires.

l’oyez les brochure» de banlieue pour 
la liste de ces train».

BUREAUX DES BILLETS EN Y1I LE, 
130 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905. 
6906, 6907 ou à la gare Bonaventure.

The Royal Line
Nouveaux paquebots 

ft triple hélice et à tur­
bines. Le typ»1 le plu* 
moderne.

De Bristol Départs De Montréal 
; 21 juillet ROYAL GEORGE 4 août 

4 août ROYAL EDWARD 18 août
18 août ROYAL GEORGE 1 sept.

1 sept. ROYAL EDWARD 15 sept 
et tons les jeudis suivants

LA. HO ITT K RAF en H r\TWr;
LE CANADA ET LA GRANDE BRE- 

TAGNE
| Pour tout retucigncmcntmu sujet des taux et 
! des cabines h. réserver, ü'aèlrefseï à n’importe 
; quel AGENT DK DA COMPAGNIE ou à GUY 

TOMBS, Agent Général <!<** Passager», C. N. Q. 
K>., Kdifiot de la Banque Impériale, Moutréal, 
ou à A. II. DAVIS, agent des Passagers de la 

: Canadian Northern Steamship Company.

PARC DOMINION
TOUTE. CETTE SEMAINE

Troupe Japonaise Sigimoto
MERCREDI,[ Festival de l’Associa- 

—ET— j tion de Fermeture à 
JEUDI ! bonne lieure.
a» Mnèficr etc '.'Hôpital Notra-Daraa. 

SAMKIH — Jatix de la Société Cala.lonia

ADMISSION : K>< .

8.00 A. M.

8.40 A. M.

5.35 P.M. 
9.00 P.M. 

10.15 P.M.

Paris, 27. — M. Gabriel Fauré, direc­
teur du Conservatoire de Paris, a été 
réélu pour un terme de cinq ans.

M. Fauré est une autorité en musi­
que. ("est un pianiste, un organiste 
et un compositeur de premier ordre. Il 
fut maître de chapelle puis organiste à 
la Madeleine. Il est professeur de 
composition au conservatoire et n pu­
blié un recueil fie "Quatre mélodies”, 
un autre intituP la "Bonne Chanson’’ 
( sur les poésies de‘Verlaine) et de 
nombreuses mélodies détachées. On 
connaît aussi de lui une symphonie, 
deux quatuors à corde, deux autres 
avec piano, une suite d'orchestre, un 
concerto de violon, une sonate piano 
et violon, un "Requiem’’, un "('anti­
que de Racine’’ (chœur), etc., etr.

Fauré est un compositeur sérieux et 
très recommandable.

8.55 A. M.

12.01 midi

DKPART DK \

9.00 P. M.
Si c-Anno, 

Dnrval, 
al stn-

POSITION DES CLUBS 
G. P

Newark....................... 56 36
Rochester.................... 49 38
Toronto . , ................ |S 41
Baltimore ....... 49 43
Providence.................. 41 45
Buffalo........................ 40 47
Jersey City................
Montréal.....................

38
33

53
51

Londres. 28 juillet. — Comme suite 
aux récentes découvertes à la " Trini- 
dud " de sources de pétrole qui pour­
rait être employe comme combustible.ù 
a bord des niwires de guerre et, aussi, 
eu vue fie l’importance qu’acquerra 
l'tlc dès l’achèvement du canal de Pa- 

i nnnm. le gouvernement anglais va, 
très probablement, fortifier l’entrée du 
golfe de Para.

Horrible tragédie
Albany. \. V.. ’2^ juillet. — Charles 

Green, un fermier habitant Lee’s Cor­
ners, a quatorze milles d’ici, a tiré sur 
sa femme et sa fille tuant cette der­
nière et laissant l’autre mourante.

L’oncle de Mme Green, un nommé 
Yadney a raconté qu’étant nu travail 
«lans son champ, I avait, vu arriver 
Green, sa femme, sa fille et son petit 
garçon Agé de 7 ans.' Ils se dispu­
taient et continuèrent la discussion 
qui roulait sur fies troubles de ména­
gé-

Arrivé nu paroxysme de la colère, le 
cultivateur qui était armé, tira avant 
que Vadney pût. intervenir, plusieurs 
coups (le fusil, puis il s’enfuit dans le 
bois avec son fils.

Le shérif Platt est à sa poursuite.

Montreal Jet.. Dorval, 
Heaeonsfield, St e-Anne. 
\ audreuil, et stations 
intermédiaires sur si­
gnal.
Montreal Jet., Beacons­
field . St e. Anne, Ynu- 
dreuil et station» inter­
médiaires sur signal. 
AUDREUIL 
S'arrêtant à,
Beaconsfield.
Montréal Jet 
tions intermédiaires sur 
signal.

EXCURSIONS DE FIN DE SEMAINE
I.M.KDOM V SPRINTS ............... «g |0
K N< tWl.TON.............. 2 20
KAINTK-AtiATHK ....................... 2.00
et autres endroits agréable» de villégia­
ture. Les billets permettent de partir le 
samedi et le dimanche et. de revenir jus­
qu’au lundi suivant.

‘ EMPRESS OF BRITAIN’’
DE QLEHKC

t'n train K|if>cial quittera .a gnre Wind­
sor le vendredi. 29 .juillet à 9..I3 a.m., 
pour Québec, pour la commodité des pa 
sagers. partant par l’“KmpresR of 
tnm” le 29 juillet.

Ce train sera composé de wagon» sa­
lon. wagon» restaurant, wagon» de pre­
mière classe et de colons, et ira direetn- 
luent sur le quai de départ du vapeur.

REGATES DE SAINT-FAUSTIN
Ce trnin quittant la gare Yicer A 8.15 

n.m., samedi. 6 noftt, ira directement 
jusqu’à Saint-Faust in.

BUREAU DES BILLETS K N VILUE; 
218 rue Saint-Jacques. Phones: Main 
3732-3733, ou aux gares Windsor et Yi- 
gor.

Pèlerinage

Hri-

J0URNALISTES A RIMOUSKf.
Douze journalistes de New-Ynrk 

sont arrivés à l’hôtel Windsor liKr 
après-midi en route pour Rimouaki. Ils 
rencontreront J:\ le “Montrose" et es­
pèrent recueillir les dernières informa­
tions relatives û la fameuse affaire 
Cripptn. Ces journalistes sont pilotés 
par le Dr Fabre, du sertirn du Pnei- 
tiipie Canadien û New York. Ils ont 
quitté Montréal hier soir pour Kimous- 
Iti.

Cinquième Félérinage du J’uvénnt de 
Snint-\iateur, à SAINTF. AWK DK 
B K At l’UK, par le Pacifique. Canadien,

I.E :in J1 ILI.ET 1910.
Prix du passage, aller et retour, 

adultes. 82.50 ; enfants: ( dn 5 à 12 
ans), 81.25.

1er train.—Départ de la Clare Vigor 
à 8 h. ,’iO |). m. Arrête à toutes les 
stations jusqu’à l’Epiphanie.

2èmc train.—Départ de la (laie Vitrer 
à 10 h. p.m., sans arrêt de. Montréal 
à Sainte-Anne de Beaupré.

RI .TOI R
Départ de Sainte Anne, dimanche le 

31 juillet, à 11.00 a. m.
Départ de Québec, dimanche le 31 

juillet à 2.15 o. m.
Arrivée à Montréal, dimanche le 31 

juillet a 9.00 p. m.
SPEC TAB

aux paroisses de Saint-Jérûme, Saint- 
Kustache, Sainte-Thérèse, Sainte Hose. 
Prix (iu passage, aller et retour, adul­
tes: 83.00; Enfants, 81.50.

Sainte-Rose, adultes: 82.75. Enfants, 
81.40.

Billets du Pèlerinage bons sur trains 
réguliers.

HORAIRE
Dé, uirt : Saint-FIustnche, 7.55 p.m , 

train spécial jusqu’à Sainte-Thérèse, 
aller et retour, Sainte-Thérèse, 8.21 
p.m., Sainte Hose, 8.31 n.m.

Québec Jonction ( Saint-Martin 1, 
8.45 p.m., attendre le train du pèleri­
nage.

Retour.—Québec Jonction (Saint- 
Martin), 8.45 put., attendre le train 
régulier à 10.30.
3 JOURS UE OUACE A QUEBEC

Les billets du pèlerinage sont bons 
sur tous les trains, de Sainte \nno à 
Québec et de Québec à Montréal, (ex­
cepté sur le train de 1.30 p.m. ) jus­
qu'au 2 août, train du soir 11.30.

N. B.—Pour informations: Tel. Bell, 
Saint l.ouis 519. 167-6

HUILE—J'offre en vente 60,000
U parts dans une des meilleures 
1 propositions sur le marché, 25cts. 
L la part.
K Foute information sur demande.

j. w. michaud,
205 S-JACQUES.

Téléphone Bell, Main 5500

DOMINION GOAL CO.
---------- LIMITKI)-----------

MiKEURS ET EXPEDITEUR!
nie

CHARBON DOMINION pour VAPEURS
Crible, brut (run ol mine), melango \».acK> 
Pour renseignements »*adreH»rr au* 

BUREAUX DE VENTE, 
life Rue S.-Jacques, Montré»!.

Téléchono Main 4491.

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin Paul Drouin

AVOCATS 
Burtm 116, Cols de la Mon'.agneJ. 3348 
d'iffilres: 181, Rue St-Joseph, T.2518.

PLUBoeCORS^PIEDS !!
Antikor-laurence

OUM HVHt CT n*N8 
OOÜLtUJt DiS

Cors et Verrues »
laoffentift et garantie

in vont» portevf 2*5#*
Franco par noste *>****

sur réception nu Prix.

A. J. LAURENGE. Pbarmaoiea. Utatreil

EN ROUTE POUR VANCOUVER
[.es chefs Cumpeau et Carpenter ont 

quitté Montréal hier en toute pour 
\ aneouver, où ils assisteront ù In con­
vention de 1» police de la Puissance. 
A In sénnee des contrôleurs hier, une 
somme de $501) fut votée pour couvrir 
les finis de voyage des deux chefs.

C. D. SHELDON,
COURTIER EN PLACEMENTS

s’est fait une spécialité do In négocia­
tion de placements duns les principau- 
chomins de fer ou les industries les plui 
importantes.

Venez ou écrivez pour nvoir de plus 
amples renseignements au sujet du mo­
de do placement.

I CHAMBRE 10M80 RUE 8.-JACQUES, 
Montréal.

i____________________________________
I '*“*

(e journal est imprimé au numéro 
i “la, rue Suint - J acques, à Montréal, 
[par " l.a Publicité’ (è responsabilité 
jl.imitée), Henri Bournssa. directeur- 

gérant.

FEUILLETON DU "DEVOIR"

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LE

CAPITAINE DANRIT
( COMMANDANT DRIANT)

( Suite!
—En danger, où?...
—Là-haut... un obus est tombé 

près de lui.
Ils grimpèrent un escalier et, 

dans la pénombre du premier pa­
lier. sur lequel s'ouvraient les cou­
loirs des casemates, Maurice aper­
çut une robe blanche.

Kate attendait donc son retour!
—Eh ! bien, fit-elle, souriante, 

penchée sur la rampe. ,je suis bien 
heureuse. La machine est intacte, 
,j - vous ni vu faire le signal. ,T'é- 
tnis allée dans la casemate de l'ar­
tillerie ; il y a là une meurtrière 
d‘où...

Elle s’interrompit, lisant sur le 
visage du jeune homme, nu lieu de 
la satisfaction quelle attendait, 
une anxiété inexplicable...

—Qu'y a-t-il...

Et comme Maurice Rimbaut. ne 
répondant pas, cherehait à passer 
outre pour monter plus haut, elle 
devina aussitôt.

—Père! jeta-t-elle... Oh! mon 
Dieu !...

Et serrant contre elle sa jupe de 
flanelle blanche, elle se précipita 
dans l'escalier à la suite des deux 
hommes.

Quand il déboucha derrière 
Broadway sur l'étroite plate-forme 
au centre do laquelle était dressé 
le mât du pavillon, les flocons de 
vapeur, dont les volutes sem­
blaient accrochées aux massives ca­
lottes des tourelles, commençaient 
à se dissiper.

Au pied du mât. le Major Heu- 
zey gisait les bras en croix, im­
mobile, Ses cheveux blancs étaient 
maculés de sang.

Le capitaine Broadway poussa

lune exclamation étouffée et retour­
na aussitôt le corps.

Le visage était déjà bleui, la 
bouche ouverte, les yeux clos.

A son tour, l'ingénieur, en proie 
à une émotion inexprimable, le sou 
leva, le mit sur son séant.

Mais alors Kate survint et se 
jeta sur le corps de son père, en 
poussant un cri déchirant :

—Père, parle-moi... regarde- 
moi ... Oh ! père !... père chéri !...

Au même moment, l'ingénieur 
sentit une lourdeur eonftise enva­
hir son cerveau: il se rappela aus­
sitôt la recommandation du lieute­
nant Forster... Séjourner dans 

1 cette atmosphère, c'était subir 
l'empoisonnement rapide par les 
gaz tl'explosion.

Broadway, de son côté, donnait 
déjà l'impression d'un homme 
ivre... Le jeune Français lui frap 
pa sur l'épaule:

—Vite. Capitaine!... Chargez, 
vous du Commandant! fuyons 

1 d‘ici !...
Malgré son commencement d'in­

toxication. le géant comprit. H 
souleva le corps inerte du vieux 
soldat, le chargea sur scs épaules 
et s'engouffra dans l'escalier.

—Miss, je vous eu supplie... 
j venez vite !

Et Maurice Rimbaut prit la 
main de la jeune Hile pour l'entrai 

, ner. Mais il s'aperçut qu'elle

aussi défaillait.
Retenant sa respiration, le jeune 

homme la prit dans ses deux bras 
et. se précipitant sur les traces de 
Broadway, descendit avec son pré­
cieux fardeau une vingtaine de 
marches. Quand il se sentit hors 
tie l’atmosphère dangereuse, il s’ar 
rêta et déposa la jeune fille à terre 
avec d'infinies précautions, en ap­
puyant son buste contre la murail­
le.

Ils étaient seuls sur un étroit 
palier.

En bas. c'était In rumeur cau­
sée par l'apparition du Comman­
dant. des sonneries électriques, des 
appels se croisant dans tous les 
sens, des cris: le médecin, le mé­
decin !

•—Miss!.., fit le jeune homme, 
d'une voix tremblante d’émotion...

■—Miss Kate!... appela-t-il plus 
bas. ..

Elle sotipirti longuement, ouvrit 
les yeux, fixa le jeune homme et 
resta un instant sans comprendre.

Elle accepta sa main; il la sen­
tit trembler, mais la sienne trem­
blait aussi.

Tout à coup, elle se souvint et 
brusquement se redressa :

—Père !... Où est-il ?...
—Venez. Miss, appuyez-vous

sur moi...
De concevoir quelle solitude mo- 

, raie allait s'appesantir sur cette

fragilité féminine, une immense 
pitié montait en lui... L'amour 
qui, maintenant, l'avait pris tout 
entier, se doublait d'un ardent dé­
sir de protection.

Et quand il la vit tenant em- 
jbrassé le corps de son père, l'ap- 
j pelant désespérément en français, 
j comme si, aux heures graves, elle 
i ne trouvait l’écho de sa pensée que 
tlans la langue des aïeux, il sentit 
une larme glisser lentement sur sa 
joue.

Désormais il ne s’appartenait 
plus...

CHAPITRE VIT 

An-nplaur tir Fortune,

Le major Heuzey n'était pas 
mort.

Après deux longues heures qui 
parurent interminables à la jeune 
f(ll< effondrée, tremblante au pied 
du lit, les révulsifs, la traction 
rythmée de la langue opérée sans 
arrêt par le médecin du fort eu­
rent raison de l'asphyxie qui svait 
violacé la figure du vieillard, et, 
peu à peu, la poitrine se soulevant, 
le masque lugubre qui terrifiait 
Kate se dissipa sous la poussée du 
sang affinant an visage.

Alors seulement, le docteur San­
derson. que Maurice Rimbaut voy­
ait pour la première fois, s'occu­

pa, de la blessure initiale qui avait | 
livré le major Heuzey, incapable 
de fuir, à l’action toxique de la 
poudre japonaise.

La tunique coupée, la blessure 
apparut. C’était un véritable dé­
chiquetage de l’épaule; la tête de 
l'humérus était broyée et une par­
tie des pectoraux- arrachés laissai! 
voir deux côtes saillantes, parce 
que brisées.

Le Major avait été «iteint par 
un de ees éclats d'acier si diffé­
rents des éclats, à cassure nette et 
régulière, des anciens obus de fon­
te à fragmentation systématique. 
Dans les projectiles à grande ra­
pacité d’explosif, ht earupaee d'a­
cier, nécessairement peu épaisse, ! 
prend, sous l’effroyable poussée 
qui la crève, des formes rempli- j 
quées, tu\ arêtes coupantes et aux : 
surfaces tordues en spirales cent i 
fois plus redoutables que la balle 
nu mouvement giratoire, vertigi­
neux, mais régulier, du fusil mo­
derne.

, L'hémorragie enrayée, le doe- 
jteur laissa paraître une lueur d'es­
poir.

Le Major était d'un .tempéra­
ment exceptionnellement robuste; 
il pouvait peut-être triompher du 
double assaut que la mort venait 
de lui livrer, et Kate, jusque là en 
état de prostration, sembla renaî­
tre.

Maurice Rimbaut eût. voulu la 
soutenir, lui murmurer dans le si­
lence de cette chambre cndtyillée 
de consolantes paroles, mais b* lieu­
tenant X|iurk, tel un chien fidèle, 
ne la quittait pas des yeux. Ht le 
jeune Français se disait que la 
jeune fille connaissfiit sans doute 
cette adoration muette, qu'elle en. 
avait dû être touchée déjà et qu'en 
une circonstance tfïissi tragique, 
elle préférerait sans doute trouver 
du réconfort auprès d'un officier 
vivant à ses côtés depuis plusieurs 
mois, (pie près d'un inconnu, si 
s ' ' - qu’eût été l’accueil'
dont elle l'avait encouragé.

Et cette pensée lui fut infini­
ment douloureuse.

Enfin, le major Heuzey ouvrit 
les yeux et son premier regard 
tomba sur la jeune fille, anxieuse­
ment penchée sur lui.

—Kate, mon enfant adorée!... 
murmura-t-il d'une voix faible 
comme un souffle... c’est toi!... 
.Je bénis Dieu de m lavoir rendu 
ees... quelques instants île vie... 
pour te revoir. ..

t \ «nivreï
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Courroies Raccourcies LA GRÈVE DU GRAND-TRONC
COURROIES SAKS FIN 

Reparations faites de nuit on de lou

D. K. MCLAREN, Limitée,
S09-311 EUE CRAIG OUEST

Uain <S04 49PS.

Les employés se font représenter, hier après-midi, auprès 
du président, M. Charles Hays. — La version des 
deux parties. — Aux scieries Booth.

Les accusations La manifestation de ce soir
de M. Millette contre la marine de guerre

BOURSE DE MONTREAL
M' . Ii. G. Beaubien & Cie. court les. 

101 nie S.-Françcis-Xavier, cous four- 
nissent le rapport suivant A 12.30 ürs. 
p.m.

L'ENQUETE COMMENCE CET A- 
PRES-MIDI A DEUX HEURES.

CALENDRIER
DI l-K 2U JUILLET 

le Marthe, vierge. Mémoire 
et *es rompaBnons

L ENTREVUE D’HIER
mar-! L'eutreva© entre les chefs de la

VEKDRf 
Fête de saint 

de S?. Félix

’ ! .ever <iu .«nleil i h 39 ; murtier nu I <<£){; VOIR” d'hier, a eu lieu dans l’a- 
soleil 7 h. 31. J>ev«»r de la lune: 11 h- i , ■ rp
21 {«.); coucher de la lune O h. 49 1 près-mull aux bureaux du Oraud-1 roue,
(s.). rue McGill. M. Garretson, président de

Dernier quartier, le 29 à 4 h. 40 m. j 
du matin.

TEMPERATERE
Bulletin d’après le tUermomêtre de 

Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 
Dame Est.

R. de MESLE. Gérant.

Aujourd'hui maximum ..... ..........
Même JMo l'an dernier ...............
\ujourd iiui minimum ...................

3!S:i.e date l'an dernier .................BAROMETRE :
? u. matir.: 29.72. il i> mnf.n:

Midi: 29.71).
LE TF.ürS Ol"I!. FERA:

lieau et pl’m fruir..

il'Ordre des conducteurs, avant de quit­
ter la ville pour l'ouest, a fait la décîa- 

{ration suivante aux journalistes qui at­
tendaient le résultat de la séance.

MM. I^ee, président de la Fraterni­
té des employés de chemins de fer, M.

! Murdock, et un petit groupe dont je 
[faisais partie, ont discuté avec le pré- 
jsident du Grand-Tronc la situation j rie ont commencé ce matin. Un conduc-

H4 |rréée par la grève, et les moyens dV teur et deux boinn'es de train ont suffi,
... n2 I remédier. Xous avons dit à M. Hays de leur propre arbitre, à donner du tri*

* ^ mue nous désirions, j»ar tous les moyens i vail à deux mille employés des scie-
29.71 honorables, terminer ce conflit dont le | ries, alors que M. Donaldson avait re

{public souffre tant. Si la 
n’était pas possible, non

L’enquête décidée à la suite des ae- 
J suivie si elle ne se conforme pas aux cusatious portées par M. C.-A. Millette 
lois du (Janada... si le gouvernement contre la loge de l’Emancipation et qui 
ne craint pas trop de s’attaquer à ia {devait être comineucée ce matin, de- 
puissante organisation qu’il subven-: vant une commission spéciale, compo- 

I tionne. sée de Son Honneur le maire Gueriu et
UN BEAU MOUVEMENT l,e3 ^ct,evins Tétrault, Boyd, O’Con­

nell, Leclerc, Lapointe, Emard, a été 
Des grévistes du Grand-Tronc ont remise à cet après-midi, à deux heures, 

commencé dès hier à travailler dans à cause de l’absence de Mtre N.-K. La- 
! les cours à remisage des scieries Booth, flamme, avocat de M. .Millette, occupé 
Ottawa, dégageant l’encombrement des,dans une cause en Cour Supérieure.

Elle

MM

aura lieu en plein air, à Saint-Henri, et promet de 
remporter un grand succès

{planches et madriers. Jl* sont payés 
| par la maison Booth, mais le Graud- 
I Tronc loue la locomotive à la conipa- 
| gnie. Les travaux généraux de la scie-

Isimplement continuer la lutte, sachant

conciliation de fournir des hommes à M. Booth L1 échevins \ » M,oTl"n P’
entendions ^ nom du Grand Tronc. £ Z a r , '

ree, mer aiires-mifli au < onseil, h s
Ira v: . < 11 ’ i v ■ T ______ __ — —       

L. O. TaUIon, Armand I^ver* unicn où l’on débattra des questi< ns 
j gne, J. A Descarries, Louis Coderre, qui les intéressent au plus haut point. 
J. B. Archambault et Henri Bourassa S'il fait l>etiu. 1’at*semblée aura lieu en 

{adresseront la parole à l'assemblée qui plein air. Elle commencera à sept 
{doit avoir lieu à Saint*Henri ce soir heures et demie, on peut prédire qu’el* 
jà la salle du collège, près de 1 •*gllse, le aura un très grand succès, car un 
rue Saint-Jacques, au sujet de la ma-i nombre considérable de personnes ma- 

1 rine de guerre. Iss citoyens de Mont- nifestent l’intention de s'y rendre et 
1 réal auront là l’occasion d’exprimer les orateurs qui y adresseront la pa- 
| leur opinion à l’égard de cette impor- role exposeront, paraît-il, cette ques- 

L antichambre du Conseil regorgeait tante mesure. Les ouvriers sont s|W?-; lion sous un jour tout à-fait nouveau, 
de personnes qui durent s’en retourner | cialement invités à assister à cette ré-{Qu'on s'y rende en foule, 
comme elles étaient venues, sans rien 
savoir.

Avant l’ajournement de la séance, le 
Maire' annonça aux avocats des deux 
parties en cause que l’enquête aurait 
lieu publiquement avec les restrictions 
que comporte la motion présentée par

vo-

Le successeur du
bien que los employés n’auraient pas 

{le plus mauvais rôle. Nous n’avons sug-j 
{géré aueun moyen défini d’en arriver à ’ 

•i * iun<> avons fait compren
capitaine L/vIIICID|C],.p que notre mission était toute ami-

_____  jeale et que nous voulions enlever au
Ottawa, 2S. - La nomination du ca-iPubîi,\ lp lolIr,I fardeau qu’il porte de 1

SITUATION INTENABLE voir que la Commission aura droit de 
1 laire entendre à huis-elos tel témoigna­
ge qu’elle jugera à propos, selon la gra-

nitaina 1> mers eomme commissaire en- I111’* l’ouverture de la grève. C’était là 
1 ... maritimes est''a F,>11'0 raison de notre démarche. Nous

avons expliqué la situation d’après no

Une dépêche de Brockvilie annonce 
que les briseurs de grève, easerné» i ■ >
dans les fourgons du Grand-Tronc, par , et 1 ""Pitance du cas. 
jirotection contre la foule, sont à la | ,^S a'm ats ,1('s accusés dé tarèrent
demi-ration. Il est très difficile de leur:<lu 11 n avaient aucune objection à pré- 
procurer des vivres dans la ville, ditisenter pt Mtre Laflamme n’étant pas 
la dépêche. {revenu, on ajourna la séance à deux

L’Hon. Chas. Murphy et la
Commission du Service Civil

IL y A FRICTION ENTRE L’UN ET L’AUTRE AU SUJET DE NOMINA­
TIONS.

.'étcuT des désastre* 
confirmée. Le successeur du Capt. De- 
mer», comme examinateur des eapitai- tre opinion, eomme nous devions le fai- 
•cï cV-~'onds "èëra' ic 'capitaine Lind- rP toute justice pour les employé?

‘ * non m A A 1 II   1 „ „ _ J . ......  1_
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«lo Montréal, cmpioyi

Un triduum à Lachine

ligne i laissant à M. liays le soin de répondre 
là notre invitation, qui est celle du pu- 
'biie. Xous n’avons pas fait d’offres, 
|mais nous avons expliqué notre attitu­
de”.

CE QUE DIT M. LEE
Ce soir, à la paroisse du Saint-Sacre- j M. Lee, interrogé sur les conditions 

nient, jl’r.rc Dominion, à Lachino). j qu'on avait pu proposer quant au re- 
coinencera un Triduum préparatoire à 
la solenité de sainle Anne, pour les da­
mes de la paroisse. Le sermon de rir- 
eonstauco scia prêché par M. l’abbé 
Perrier.

La clôture de la retraite aura lieu di­
manche après-midi, à 4 heures.

A cette oceasion, il y aura bénédic­
tion d’une statue de. Sainte Anne et 
sermon.

On nous promet du beau chant, par 
quelques membres de la Chorale Saint- 
Louis de France.

Ernie Johnston, le joueur de hockey, 
conducteur, a élé condamné à vingt 
piastres d'amende pour avoir frappé 
nn agent spécial qui l’avait insulté. 
L’affaire Johnston ne touche en rien 
à la grève.

I.’inexpérience le certains briseurs 
de grève a failli causer un grave acci 
dent hier dans les cours à charbon. 
Un convoi à marchandises avançait 
sur une voie où une locomotive prenaii 
du charbon. Los signaux furent donnés 
à tort et à travers au machiniste, et le 
convoi tamponna violemment la loco

heures, cet après-midi.

M. de Lesseps
IL REVIENDRA TRES PROBABLE 

MENT EN SEPTEMBRE POUR 
LE CONCOURS D’AVIATION A 
NEW-YORK.

^.Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 28.— Il pénible v avoir fric-

du Service Civil a la prétention de fai­
re les nominations et le Secrétaire d’E­
tat ne veut pas en entendre parler. Lex- * v,. r,, , v, , , , liai ne veut pas en entenure parier,tion entre l’lion. Charles Murphv et la L, ,. . .* , . . -1 . 7 ,.. ,3- •. ^ Secretaire d’Etat est avant tout Irlancommission du feervice Civil, au sujet * . * * * a a/ ij , , * j - dais, et il veut a tout prix protéger le;(P nrr»i*hninp nnminatinn mi «nriri.

Mort d?un journaliste
Toronto, 'JS. — M. J. A. l’wan, un 

îles rédacteurs du “Globe” do Toron­
to, est mort ce matin, à l'âge de 57 
ans, laissant une veuve et mie fille.

Il représenta le journal dans plu­
sieurs circonstances mémorables, telles 
que la grève des mineurs de PennsVl 
va nie, la guerre à Cuba et celle du Sud 
Africain.

Fendant plusieurs années, il fut ré­
ducteur parlementaire à Ottawa.

Libéral convaincu, il avait su, pat 
son caractère loyal, se faire bien 
amis chez les chefs conservateurs.

des

L’autel reposoir
coûtera $8.000

On a accordé hier les contrats pour 
la construction et les décorations de 
l’autel reposoir qui sera élevé au 
parc Mance. MM. (.'arrière A Frères 
ont obtenu le contrat de la construc­
tion. Les décors ont été confiés à la 
maison Onrli. I.es deux soumissions 
s'élèvent à un total de $«,000.

Le comité de réception invite les 
personnes qui auraient logements et 
pensions à louer pendant les fêtes du 
Congrès de prévenir, au plus tôt, le se- 
'.‘rétaire, le Père Pelletier chez les Pè­
res du Saint-Sacrement, avenue Mont- 
Royal.

On publiera sous peu une seconde 
brochure qui facilitera le travail du 
placement «les congressistes.

Au collège de Montréal
Hier, au collège de Montréal, les an 

eions élèves de rhétorique de la classe 
1900, au nombre d'une quinzaine, se 
sont, réunis en conventum.

Le matin à i) h. h- Père Jean .To 
sepli. O.l. M . H célébré la sainte messe.

A midi, les anciens camarades se 
sont réunis autour de la table du ban­
quet .

La réunion était présidée par M. 
Jacques Cartier, avocat de Suint-Jean.

Vers trois heures, tous se séparèrent 
emportant avec eux le souvenir d’une 
charmante réunion fraternelle.

Un homme noyé à Windsor

Windsor. JS juillet. — Un jeune hom 
ms do 19 ans, Eugène Laroti, employé 
comme manœuvre A bord du "Uify of 
Hamilton”, s'est iio*.é en voulant suu- 
tor du pont du bateau sur le quai,

L" cadavre n'a pu être retrouvé en­
core.

Promu lieutenant
Le sergent Bilodeau n été promu’ au 

gre.de^ d>. lieutenant en remplacement 
de (lÊmnche, démissionnaire. Il est 
remplacé par l’aRent l.nu*on, nommé 
sergent.

En vacances

réunion, s’élè-

Le comte Jacques de Lesseps revien 
dra probablement à New-York pour 
participer au concours international. 
Le donateur de la coupe, M. Gordon 
Bennett, est un ami personnel du com­
te.

Les prix pour cette 
vent à $50,000.

Les Wright ont promis de ne pas 
mettre obstacle aux envolées de De 
Lesseps, s'il vient concourir; on sait 
que la machine Blériot rentre dans la 

La grand nombre de personnes ont catégorie de celles que les Wright J i- 
assisté à rassemblée régulière de l’I - s0"* copiées sur leurs modèles, 
uioo des Mouleurs, section N'o Jl.qui D'après les dires d’un qui sait, le 
s est tenue au \o 2k0, rue Richmond, Jointe de Lesseps a touché, pour ses 
hier soir. Le représentant de l’Union ; Pnvol'9‘s à Montréal et à Toronto, 
a fait rapport des négociations qu’il a près de $20,000. 
engageas avec la “ Parker Koundrv |

de la prochaine nomination du surin 
tendant de l’Imprimerie Nationale, et 
celle du surintendant de la papeterie.

On sait que le Secrétaire d’Etat a 
■ demandé des candidats pour les posi­

tions, mais d’autre part, on dit tout 
bas que l’idée bien arrêtée du ministre 
est de nommer M. Grant, de Toronto, à 
la surintendance de ! ’Imprimerie de 
l’Etat.

Voici maintenant que la commission

a été blessé légèrement, mais la loco­
motive a été démolie.

La grève des mouleurs

tour des grévistes, a déclaré qu’il n’en | motive en chargement. Un serre-frein j 
avait pas été question, si ce n’est par 
la voie de l’arbitrage.

“ Nous avons exposé clairement, 
toutefois, que les employés, en atten­
dant cet arbitrage, pouvaient être réin­
tégrés dans les fonctions (pi’ils occu­
paient au moment où la grève fut dé­
cidée. La véritable raison de notre en 
trevue était de confirmer an nom des 
deux unions intéressées, les démarches 
faites par MM. Murdock et Berry au 
près du ministère du Travail, démar­
ches qui devaient amener, croyions- 
nous, un moyen quelconque d’arbitrage 
du différend. M. Hays ne nous a pas 
donné do réponse directe, mais nous a 
promis de nous faire savoir sa décision 
par lettre ou par télégramme à Toron­
to dès jeudi.

“Le ministre du Travail a demandé 
que la question soit soumise à l'arbi­
trage. Nous avons accepté cette mesu­
re, mais M. Hays a refusé. Si l’arbitra­
ge ne se fait, pas, la grève continuera.
Je considère que l’arbitrage est une 
conséquence naturelle de l'intervention 
du ministre du Travail, et nous voit 
Ions nous plier an désir de M. King, 
bien qne cet arbitrage ne suit, pas ab­
solument nécessaire pour nous.”

AU GRAND TRONC

les
siens, surtout s’ils viennent de Toron­
to.

Le différend a été soumis au ministè­
re de la Justice, qui a fait la brillante 
découverte que les positions des surin­
tendants de l’Imprimerie Nationale, 
sont dans le “service externe” et que 
conséquemment les nominations sont 
du ressort du Secrétaire d'Etat.

La question n’est pas toutefois défi 
nitivement réglée.

bTOCKS Vend , Ach. STOCKS j'Vend

Ain. A» to*
* pfd.

Bell Tél Co 143 1*2
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Company. Limited ”, et la “ Caledo­
nian Works”. I.es mouleurs deinan 
dent tpie leur salaire soit porté de 
e'j.7.) a S3.00 et que les ouvriers unio­
nistes soient seuls employés. Le re 
présentant des mouleurs a fait rapport 
(pie ces deux compagnies ont été jus­
qu'ici incapables de se procurer des ou­
vriers bien qu’elles aient fait des ef­
forts inouïs pour en amener d’Knrope. 
Le “ Star” a. mardi dernier, publié 
un entrefilet où l'on donne à entendre 
que la grève est terminée. Mais il est 
désormais acquis (pie les mouleurs gré- 
visles résisteront jusqu’au bout. De 
fait aueun d’eux n’a repris l’ouvrage, 
l'.t il y a lieu de croire que la grève 
ne se terminera (pie si ces deux com­
pagnies acceptent les conditions pro­
posées par les mouleurs. Ceux-ci ont 
décidé de se mettre en grève, parce 
qu'ils estiment que ces deux compa­
gnies refusent injustement d’accepter 
les conditions auxquelles ont acquiescé 
les autres usines de Montréal.

Un communiqué officiel du Grand 
Tronc a été donné dans la soirée. On 
y voit:

“Tl y a eu conférence, cet après-mi­
di, entre les présidents Lee et Garret 
son, des unions en grève, et. le prési­
dent Hays et le vice-président Fitz- 
hugh du Grand-Tronc. Les représen­
tants des hommes déclarèrent que les 
employés grévistes seraient tous ren-' 
voyés au travail, à condition que la si­
tuation qu’ils occupaient au moment 
de la grève fût maintenue, et qu’on 
leur accordât b' salaire que le Grand- 
Trône avait offert en acceptant le rap­
port de la commission d'arbitrage en 
première instance. On proposa que la 
dale à laquelle les salaires uniformisés 
devaient entrer en vigueur fut laissée 
à l'arbitrage. Le Grand-Tronc a répon­
du qu'il ne pouvait pns accepter cette 
proposition. Certes la compagnie n'a­
vait aucune animosité contre ses un 
ciens employés, mais elle ne pouvait, 
pas leur garantir les anciens postes, ou 
l'acceptation des conditions qu'ils exi­
geaient.

On déclara aux représentants dos 
unions que tous les anciens employés 
qui ne s'étaient rendus coupables d'au­
cun délit seraient repris aussitôt qu'on 
pourrait leur trouver un poste quelcon­
que ’ ’.

UNE OPINION DE M BERNIER
AT. F. Bernier, ex-ministre du Reve j 

nn de l'Intérieur à Ottawa, maintenant 
l’un des membres de la Commission des 
ehen lus de fer, disait hier après-midi,
au cours d’une visite aux bureaux dejLE CONSEIL POURVOIT A SA SUE 
la gare Bnnaventure, que le gouverne­
ment devrait établir une loi rendant

M. Bertrand de Lesseps est resté à 
Montréal pour achever de conclure le 
marché avec M. Laurendeau, à propos

deuxième Bléiiot.

Service des signaux
Montent le fleuve cet avant-midi : 

A S h. 20, “Virginian”, ligne Allan, 
an Cap de la Madeleine; “Sardinian” 
9 h., à South Point; “Laurentie, 5 b. 
■10 m.. Belle-IsleI, le “Lake Michigan” 
était signalé à 05 milles à. l’est de 
Bel le-Isle, à cinq heures et demie. A 
K h. 40, le “Royal George” remontait 
à Saint-Nicolas.

Une grève sanglante
New York, 28.—Une bagarre a écla­

té ce matin, entre grévistes et briseurs 
de grève aux établissements de l’A- 
meriean Sugar Refining Co., à Wil­
liamsburg. De part et d’autre, on n tiré 
des coups de feu.

Deux hommes ont été tués, quatre 
blessés grièvement et une vingtaine 
plus légèrement.

La grève dure depuis un mois déjà.

■------------- -f--------------

Negotiations remises
Ottawa, 28. — On a remis au 15 août 

prochain les négociations entre les té­
légraphistes de l’Intercolonial et le 
Gouvernement au sujet d’une augmen 
talion de gages. 11 est probable (pie 
l’augmentation sera accordée.

La musique du 65e 
au Parc Lafontaine

Il y aura ce soir, au l’arc Lafontai­
ne. concert par la musique du 65e Ué- 
giment, directeur .1. .1. Goulet.

L éloge de cette phalange n’est plus 
à faire et ii est certain que, si le 
temps le permet, une foule nombreuse 
Ira applaudir notre belle fanfare miii- 

| taire.
Le programme élaboré par M. Gou­

let nous promet un vrai régal musical, 
jugez-en :
J. Alliance Musicale. Pas re­

doublé............................... Heintz
2. Lion et souris. Suite de

valses................................Bendix
•‘L Runaway Girls. Sélection. Caryl! 

Vers luisants Gavotte. . . I.inke 
L'amitié Ouverture. . Van Hout 
Heap Big Injuni Inter­

mezzo...............................Sawyer
La Mascotte Fantaisie. . Audrnn 
La C/arine Mazurka Russe.Garnie 
Tannhnuser Grande mar­

che....................................Wagner
•I. .1. Goulet, 

Chef de Musique.

La famille du
constable O’Connell

L

Accusé de meurtre

est[.«•Grand Connétable Cinq-Mars 
plié en vacances A Old Orchard. Il 
Nt remplacé p0r «on assistant, M. A. 
Bissounotte.

DECES A MONTREAL

eordmi-Kdmmiri Ht S SA 11.f, it,% „ 
nier, r. Notro-liamc, 17(H) ouest ; |.;m|.
lien. 2 n., ciif. do Henri HOPRiiKOis 
barbier, r. Cliuinnlsin, \ni . l.twila-PMIIic 
P*. 1 enf ri Arthur I.AVRCxK, mii- 
nufecturlrr r U ru Ici, .Kim : Ia,,. Iti n 
lillc de Mériéric lll'.l iK<\ liivi'Her, r. 
Saint-André. <146; .toMcpli l’otlilKU, 48 

menuisier, r. Iladlex . 120(1 ; Mm^nret 
Ctyno, 48 n.. fomme do Samuel H 1,0AD 
iciunmller, r. Voulu. 27 , Eveline. 1 ni.', 
tuf. de Uoriidphe IlEHrilAMPS mCcu- 
nlclen, r. Conlre, Htm ; Morcrl, tt m . cnf. 
4« Joseph MORIN, menuisier, r. Sutut- 
lluhort, :t:t;>( Margurci (.’ALLAHY, an 
!.. r SniiiM rluiin. (tari . KuInIh, |jiu|.. 
nier. <H) n . teiiuue rie David t;\| Dit F, A P 
rultlvateur, r. Charlevoix, ma, llinncha,' 
1 ctri. do Louts CAMOt BEC\. jour­
nalier. r. lienudr,\ and. itcorgcn, s m., 
enl d'Alphonse GAPTIIIKIc cnlreprn^ 
nciir. r. Menlnnn. 888 . Nnpoléon MOO­
RE. «0 n., InMIour de pierre, r. Cogau, 
Wlo : Philippe, 1 h., enl. d'Altreil Rt.AN- 
CHET, Journalier, r. Notre-Dame, ITJri 
esi ; Paulette. 4 m.. eid de Henri l’A 
UT'KTTE. cordonnier, r. Panel, lin 
Agnes MICIHE, (lit n.. t Roy, 1 rm • 
Edouard. 7.ni ont. d’Albert THIBAPIT 
journalier, r, Casgraln. 1(10 : flore ta 
e . enl. de Kranvol» MARTINEAP, chnr- 
reticr. r. Ilerrl, a RU,

DECES
COTE. — A Oulrémonl. le 2H Juillet, 

1010, A l'Age'de 2 mois et ft lours, Jn- 
seph-Alphonse-Paul, enfant hlen-almê de 
Joseph-Arthur Cftlé. du N'o 2ft8 Chemin 
Saint o-f'alherine.

Kunèrallles privées.

l'arbitrage obligatoire dans des cas 
eomme celui-ci, et forçant les parties à 
accepter la décision des arbitres. Il 
dit que la Commission des chemins de 
fer ne lient pas et no doit pas interve­
nir dans In grève actuelle. M. Bernier 
dit que la loi devrait défendre l’inter­
vention dos sociétés étrnngères dans 
ecs mouvements du travail nu Canada.

LE VENUE DE M. SMITHERS
M. W. A. Smithers président du con­

seil oxéentif du Grand Tronc à Londres 
est attendu tà Montréal la semaine pro­
chaine. Il lient en toute hâte par le 
“Mauretania”. Bien qu'on dise que sa 
visite n'est aucunement motivée par 
la grève, l’on semble comprendre dans 
les cercles bien informés que M. Rmit- 
hors a d'autres raisons de venir nu Ca­
nada à cette époque de l'année que de 
\ isiter les ateliers et de voir aux pince­
ments des capitaux nnglais.
MECANICIENS ET CHAUFFEURS

Le Grand-Tronc disait hier soir, par 
ses officiers établis A Toronto, que si 
les chauffeurs p( les machinistes mani­
festaient l’intention de déclarer la grè­
ve le 1er août, fin de leur engagement, 
en leur accorderait une Augmentation 
de salaire el tout serait dit. On a ré­
pliqué à cela que le Grand Tronc mi­
rait bien pu faire la mémo chose avec 
ses conducteurs et hommes de train 
pour prévenir la grève déclarée le 19 
juillet, sans parler de la fermeture des 
ateliers de tout le réseau.

LA NAVIGATION
Dans lu région des lacs, le transport 

■ les mar'handises «e fait maintenant 
par bateau et l’on dégage ainsi l’on- 
combremi.t dès entrepôts dans les ga­
res. La plupart des lignes de naviga­
tion ont doublé leur tonnage ordinaire 
depuis cinq jours.

LA LOI DES AUBAIN8
Les officiers d'immigration du gou­

vernement ont. constaté que les équipes 
des trains du Grand-Tronc, venaii) des 
Etnts-Fnis, notaient pas les mêmes 
qui prenaient charge des trains de re 
tour. Ils en ont conclu que le Grand- 
Tronc élaguait la loi touchant le trn 
vail des nuhnins. Des instructions sé­
vères ont été données, pnralt-il, aux 
agents postés à Sarnia, Niagara, Brld 
gehurg et Windsor, ainsi qne dans cer 
tAines Autres locAlités du résesu, La 
rjompagnie sers rigoureusemnn* 'jour-

SISTANCE PAR UN REGLEMENT 
SPECIAL.

Le règlement pourvoyant ù l’alloca­
tion d’une pension à la famille du 
constable O'Conell. tué dans l’exercice 
de ses devoirs, a élé présenté hier, de­
vant le conseil, et adopte à l’unanimi­
té.

Ile règlement se lit comme suit:
Règlement pour accorder une indem­

nité â la famille du constable O 'Con­
nell qui a été tué dans l'exercice de 
ses fonctions.
Considérant qu'il est opportun de vo. 

nir en aide à In famille du constable 
O’C'onnell, un des employés de la 

Cité, qui a été tué dans l'exercice de 
ses fonctions, comme constable, et que 
la Cité es) autorisée ù le faire en vertu 
du Statut <le Québec, 8 Edouard AMI, 
chapitre 85, art. 24;

A une assemblée du conseil de la Ci- 
lé. etc.

L est décrété et ordonné comme suit:
Section 1.—Une somme de douze 

piastres par mois à compter du 15 de 
mai 1910 sera payée û In veuve du 
constable O’Connell sa vio durant et 
une somme additionnelle de six piastres 
par mois, sera payée A chacun de ses 
enfa nts.

Section 2. Cette somme sera pavée 
à la mère durant sa vie et le paiement 
de la somme additionnelle accordée 
aux enfanta, sera discontinué A la mort 
d'aucun d'eux.

Section ît—Cette Homme sera pavée 
à ces enfants aussi longtemps seule­
ment qu’ils seront soutenus par leur 
mère, et. en tout cas, seulement jusqu'à 
l'âge de majorité.

Section 4. Lesdites sommes sont 
payées comme susdit pour venir en ai­
de à la famille dudit constable O'Con­
nell comme pension alimentaire, et ne 
seront par conséquent ni 
ni transi érables.

Les salaires des employés
aux travaux de voirie

LEUR REGULARISATION SERA EFFECTUEE FAR UN FONCTIONNAI­
RE NOMME CE MATIN PAR LES COMMISSAIRES.

Les commissaires ont nommé provi­
soirement, ce matin, un fonctionnaire 
préposé à ia régularisation des salaires 
des employés aux travaux de voirie. 
Les journaliers se plaignent, par le 
temps qui court, de ce que les entre 
preneurs ne leur paient pas )e salaire

quel ils ont droit. Ces plaintes sont 
d’un caractère absolument grave et 
c'est pourquoi les contrôleurs ont agi 
de la manière rapportée plus haut.

M. Raoul Boité, ex-secrétaire du dé­
partement des chemins a été nommé à 
ce poste.

CONTRE LE HU1S-CL0S
Le Conseil Municipal veut que soit publique Tenquête sur 

les accusations de M. Millette

La deuxième scène de l’enquête déci-i faveur du huis-clos, afin d’éviter (pie 
■e à la suite des accusations portées | des noms de personnages en vue.étran- 

par M. C. A. Millette, contre la loge gers à ce prétendu complot, n’y soient 
de l’Emancipation, s'est déroulée hier | mêlés.

VENTES DE L’AVANT-MIDI
Téléphoné.—1 à 143.
Toronto Ry.—Iftft à i[ft: 4 a 115 1-2. 
Detroit.—25 à 10; 15U à 46 1-2.
Rio.—14 à 88 1-2. ICO à 89 1-4.
Twin City.—10 à 105 1-2.
Mackay Com —10 à 81; 15 â 81 1-8. 
Soo Com—125 à IIP 1-2; 25 à 110 

1-1; 50 ù 110 1-2; 185 à 120; 50 à 120 
1-1. 11)5 à 120 1-2: J 00 à 121; 120 à 
120 l-2f

Quebec 1 îy.—275 à 39; 20 àl 39 1-4.
Shawinignn.—5.5 à 97. •
Kich. A: Oui. — 10 A. 80 ; 2 à 8o 3-8;.5 a 80 1-2; 25 à 80 3 8;; 50 ù 80 1 -1.
Street Ry.—5>0 A. •>29 1-2; 10 à 229

1--4; 50 à 231; 75 à 230 1-4; 109 à 231;
50 à 2:n 1-4; 50 à 234 1-2; 2.5 à 2 35.
5 à 284; 10 ii 234 1-2.

Power.—■23 à 126 1-4; 150 à 126 1-2;2 5 à 126 8-4; 15 ii .126 1-2; 80 à 126
:î -.1; 14 a 126 1-2; 4 à 127; 50 ù. 126
i--2; 25 à 126 3-1.

Pacific.—-2.5 ù 184 L-4; 20 à 184 3-d;
2,5 ü 185 1-2.

Woods ( ’oui.--100 a 119; 25 : 120 ; 2.5
à 122 1-2.

Packers A.—2.5 à 72.
Cement Pfd.—-5 à 80.
Scotia -1 à 83 1 .•»- •) • é à r—

t

roco ; 75
à. 83; 1 Ù 83 1 -4.

Iron ITd.—50 ù 101: 9 à 101 3-2; 25 
ù 101.

Steel Corp.—50 il 55 3-4; 3 50 à 55 
7-8; 795 à 56: 85 à 56 3-4: 4.5 à 56; 
300 il 56 1-1; 70 à 56 3-2; 200 jl 56 1-1. 
50 à 56: 25 à 50 1-8; 35 à 56; 5 ù 56 
1-4; 30 5 56; 10 à 56 1-2; 1 à. 56, 75 
1 56 3-8; 150 à 56 3-2: 50 à 56 3-8 ; 
150 a 56 1-2; 100 à 56 3-8.

Asbestos l’r.—1 h 74 1-2.
Textile Com.—75 à 62: 25 h 62 3-4. 
Ogilvie.—45 ù 119; 25 à 120; 50 a 

323.
Crown Res.—800 il 2.6.1.
Cement.—216 n 17.
Penman's.—10 a 51 1-2; 10 ù 52 1-2. 
Tîlack- Lake.—75 à _24.
RU. Mon».—22 à 247.
Textile Rds.—$6000 à 99 1-2 R.
Gue. Rv. Rds.—$3000 à 80;
Wpg. Rv. Rds.—$50(1 à 102.
Street Ry Rds—$1000 A 101
lllnck Lake Asbestos Rds.—$1000 5 79
Rubber Rds.—? 1000 a 98 1-2.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU S DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:

Valeurs. Ouv. 12.30 Valeurs. Il l) Ouv.

dée

Toronto, 28.—James Burk, un épicier 
do North Bay, vient d’être arrêté sous 
l'accusation du meurtre le Georges 
Matthews, de Hornings Mills. Les deux 
hommes se querellèrent ù l’hôtel Win­
nipeg. do Noitli Bay, le II juillet. 
Matthews fut grièvement blessé et on 
dut le transporter à l'hôpital. Il y a 
leux jours, Burk réussit, paraît il, à 
obtenir des fonctionnaires de l'hôpital 
la permission d’en sortir Matthews et 
il lui . lit signer un document l'exoné-l 
rant de toute responsabilité A In condi­
tion de payer les trais de médecin. 
Burk amena sa victime an “General! 
Hospital” le Toronto. Matthews est 
mort immédiatement après son entrée à 
l’hôpital et on a arrêté Burk à son che­
vet. Ge dernier a alors exhibé le docu­
ment l'exonérant. Ge document a été 
préparé par un avocat de North Bay 
et il est attesté par le témoin du nom 
de J. 8. Bedow, du même endroit.

après-midi, au Conseil dp Aille, alors 
qu'on a présenté un rapport deman­
dant le huis-clos et une somme de 
8800, pour défrayer les dépenses qu’oc­
casionnera cette enquête.

Le rapport lu. les échevins Lapointe 
et Clément proposèrent une motion 
qui donna naissance à la discussion et 
sur laquelle on prit ensuite le vote.

K 11 voici la teneur :
"Il est proposé par les échevins L.A. 

Lapointe et Clément, que les rapports 
de la commission spéciale d’enquête et 
du bureau des commissaires, mainte­
nant devant ,e conseil, soient reçus de 
adoptés et que le conseil, en réponse 
à la demande de savoir si la commis­
sion spéciale doit tenir ses réunions à 
buis-clos ou en public, croit devoir dé­
clarer qu’il est opposé au huis-clos, 
mais croit devoir, eu même temps, at­
tirer l'attention de la commission sur 
l’article 10(i des règles du conseil.

“ Lorsque l’intérêt public l'exigera, 
toute commission pourra se réunir à 
huis-clos, et les personnes qui n’en fe­
ront pas partie pourront être exclues.”

Après quelques passes entre les éche­
vins Ward (•( Lapointe, l’échevin Dan- 
durand se déclara en faveur d’une en­
quête publique, parce que dit-il,, ce 
qui transpire quelquefois des empiètes 
tenues à huis-clos n’est pas toujours 
conforme à la vérité et e>l de nature 
à causer un tort considerable.

” La (pi es tion (pii vous est soumise 
dit alors le maire Guerin, “est extrê­
mement sérieuse et importante. Accu-

I.’echevin Lapointe parut très sur­
pris d’apprendre (pie les deux parties 
en cause demandaient l’enquête privée. 
"Les accusations ont été portées pu 

bliquement, que les procédures aient 
lieu de même.”

Les échevins l.arivière et Emard dé- 
clarent tour à tour que le conseil ne 
devrait ni s’immiscer dans cette affaire 
ni imposer sa manière de voir à la 
Commission, niais laisser û cette der­
nière, le pouvoir de décider de quelle 
manière il vaut mieux procéder.

En conséquence, l’éelievin Emard,ap­
puyé par l’écheviii l.arivière, propose 
la motion suivante ;

" Qu’une somme de 8300 soit votée 
pour les dépenses de la commission et 
que le huis-clos soit laissé à la discré­
tion de la commission.”

Après une légère discussion, ou prend 
le vote sur eette motion qui est rejetée 
par -- voix contre

Ont voté contre :
I.es échevins L. A. Lapointe. N, La- 

pointe, Leclaire. O’Uonnell. Ward. Car- 
Garreau, Monahan. Tétreau. Clément, 
ter, Prud'homme. Dandurand, Boyd, 
J.étourneau. Mnyrnnd, Turcot. Mardi, 
Judge. Bastien, Lussier. Deguire.Drum­
mond.'

Ont voté pour : les échevins Emard 
et Larivière.

En conséquence, celle motion étant 
rejetée, celle des échevins Lapointe et 
Clément reste debout et le conseil dé­
cide (pie l'enquête Wilette devra se 
taire publiquement, sauf dans les cas 
que comportent les réserves faites dans

gateur et accusés se sont prononcés en la motion de l’échevin I . A. Lapointe

La contrebande
au Cap Breton

UN CAPITAINE ET QUATRE HOM- 
MES D'EQUIPAGE SOUS LE 
COUP DUNE GRAVE ACCUSA­
TION

Halifax, 28 juillet. On vient d’ef­
fectuer à Glace May 1 une dos plus im 
portantes saisies qui aient été prati­
quées au Cap Breton depuis quelques 
années. Le capitaine Edward Dirks, 
du schooner Miantonomah et quatre 
marins de son équipage ont été arrêté» 
sous l'accusation d'avpir fait la con­
trebande et apporté en fraude du gou 
vernement de» liqueurs spirituruses de 
Saint Pierre. En livraison s'opérait 
à Seatterie t.e capitaine Dicks a été 
amené a Sydney on il a obtenu son 
élargissement en fournissant un r

L’accident de la
rue du Hâvre

LES JURES RENDENT UN VER 
DICT NE COMPORTANT AUCUNE 
RESPONSABILITE POUR QUI 
QUE CE SOIT.

C
L'enquête sur l’effondrement du iv>u- 

vpl édifice de la Montreal Gns Co. s’est 
terminé ce matin.

Les jurés ont rendu le verdict sui­
vant: "La preuve ne nous permet pas 
de dire quelle est la cause de l'écroule­
ment de eette partie de la hêtisse. Il 
n'y a pas de crime.”

Les éleveurs de volailles
ILS DEMANDENT LA CREATION 

D’UNE COMMISSION DELEVA 
GE SEMBLABLE A CELLE DE 
L’INDUSa’ME LAITIERE.

Sur la Passerelle^

IL NE LES OUBLIE PAS.
Le “ Cassa mira ”, ligne Donaldson, 

a quitté le port ce matin, avec une lot­
te cargaison de fromages canadiens. 
Le capitaine Mitchell n, comme d’ha­
bitude, apporté de nombreux paquet» 
de journaux et revue» qu’il remettra 
en passant aux gardiens du bateau-feu 
de l'Antieosti.
UN ACCIDENT.

Le “Hamonic”, de la Northern Na­
vigation. a dû passer en cale sèche 
pour faire remplacer une lame de l’hé­
lice, qui se brisa dans la tempête.
LE “RAKAIA”.

à Auckland cette semaine, 
quitté Montréal le 21 mai.
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“ prf.
Toledo R.. 
Twin City.

P.L.& W. . U.S.S. coin 66! 68
Del.It Mud loi; if)6 “ Prf. 115 115 J
I). & R.G. . «t C.S.R. coin 32 34)

prf. 
D.Scc.........
D.S.S.& Al 

" prf. 
G.N.R.prf.. 
(trn. Hire.. 
I.C. Coin... j 
loterboro..

“ vu'! 
III.Cent.. .J 
Inter.P......

28

124}

KU
4(4

129|

prf. 
Un. P.coin.

" prf. 
W abat h ... 

prf.W.Un. Tri. Wit. C cm.

157J

ü>t
33

1«J31112«j

D9|
"i»j’

33

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir’' par J. W. Michaud, 205 rua 
S.-Jacques.

NOM. , v“- Offre, 
i leurs.

De­
mande.

Alumni.......... ................. .. Jl.00 . . .
Reaver............................ 1.00 19)
Rlack Mi tus Con............ .. 1.00 3
Riitish-American---- . 1.00 •1
Chambers* Ferland........ 1.00 175 18
Cobalt Central............... 1.00 « 10
Cobalt Lake................... 1.09 B* 15}
Cobalt Twins................. 1.00
ConiagAs.........................
City 01 Cobalt.................

5.00 4.10 •5.10
1.00 22 23

Crow Reserve................. .. 1.00 2.60 2.62
Dr. Reddick Coin........... 1.00 1 •*
Dr. Reddick Pfd............ .. l.(K)
Everett Lake................. 1.00 1 >iHarah ............................. .. 1.01)
Plovd ............................... .. 1.00 Q 3
Poster............................... 1 .(XI lh 12
(iifîorr!.......... ................ .25 4 5
Goodwin !.. Mines......... .25
Gowganda King........... 1 .no
Green Meehan............... 1.00 i •i
Hyland............................. 1.00
Kerr Lake...................... .. ft.(XI 7.25 7 70
La Rose........................ 5.00 3.5n 3. «24
Little Xipjpsing............ 1.0(1 HI IS
McKin,-Dnr.Sav........... 1.00 03 06
Mont. Red. Sltlcl ..........

...................... rfd....
Nancv Hslrn.................

5.00
5.00

.. 1.00 ” 31 ' ........5"
Nipissitig..................... .. 6.1AI 10.2X 10.37*

:}iNova Scotia................... 1 ,UJ 30
Dphir................................ .. 1.00 21 .V»
t>tis>e ............................... 3 3*OttM© Currie.................
Peterson Lake................

1.1»)
ini "Hi

15Rochester........................ 1.09 HtRoss Rallard .................
Silver Alliance...............

.. 1 .Ou
12Silver Rat........................

Silver Leaf......................
.. l.otl 
.. 1-0.»

3
6

Silver yueen................... l.l/ll 12
rcmiskAiuing.......... . . 1.0» rto 61
Treththeway.................. .. 1.00 1.184 1.21
Union l'f«. Cobalt......... 1.00 l] >i

L’affaire du
“John Hanlan( Hawn, 28. L’Iion. M. Fisher a re­

çu une délégation des éleveurs de vo­
laille» du Canada, (pii denmndent nu
gouvernement de nommer une commis- Toronto. 28 juillet. - l commis-

Ision d’élevage semblable A celle le j .i„n d’enquête corn posée du cnpitaine I
l’industrie laitière. La délégation qui I Louis-A. Deniers, pour le Département 
n vu le ministre de l'Agriculture se de In Marine, n»«i»té du capitaine .In 1
composait du professeur Gilbert, de la me» .1. l’otite et de M G C Hollo |

''"" ferme expérimentale, de MM. Klford, I way. instruit en re moment ‘l’affaire
comprenait oinp hat iln <!»» aoixtintr gnl 
ion» et quatre-vingt caisse». le

lionne",en. de *2.000. !,„ rsrgalson| ,lu collège McDonald. J. F. Brown, de | du "Hanlan”
On rHppplU»

En liberté sous caution

’liooner transportait du charbon 
saiMssable». Saint Pierre et il en rapport ait des 

spiritueux. Le capitaine Sol Jacob» 
_ fut autrefois en charge de ce navire.Le

Capitaine Iheks affirme que In saisie 
est illégale, parce que son navire est 
arrivé durant la nuit, ù une heure où 
il ne pouvait faire aux douanes In dé- 
rlarat ion requise. Le lendemain il a 
constaté (pie son équipage avait été 
arrêté,

Moncton, N. IL, 28 juillet. Tho­
mas Gonriolly, accusé ou meurtre de 
James Power, de Coverdale. le 110 juin 
dernier, n été mis en liberté sous cau­
tion de 820.m 10 dont moitié fournie par ~
lui personnellement et le reste par deux BRUME.
répondants. Tous les paquebots entrés A Mont-

t ’est la première mise en liberté sou» real eette semaine ont ru A traverser 
caution prononcée dans un ras sent-i dea banes ,|e irnuiHnvd très épais, 
blable, au Nouveau-Brunswick. , Leur marche a été fortement retardée

Montréal, N. Hilllioiise, de Bondville,
Frère Ligori, d’Oka. Les province» de I steamer vint en
l’Ouest, de la Nouvelle-Kcosse ej d'On­
tario étaient aussi représentées dans 
In délégation.

L’acte d’un fou
Ottawa, 28 juillet. — In nommé 

Louis Richard, que l'on croit détraqué, 
n tenté de faire dérailler un train du 
Pacifique Canadien. A Btirbrlrige. Qué 
l ne échelle de Ift pied» et un madrier 
avaient été placé en travers de In voie 
et Richard semblait guetter, tout pro­
che, le résultat de sa "bonne larce”.

I-e train uut arrêter à temps.

que,
colllsu

le 17 juin, ce 
ision avec un v acht

A gasoline en traversant la rade.
Deux des occupants. Mme A ve-lames 

Melrirk et «a sreur Mlle Km ma Car- 
low. se novèrent.

Un chemin de fer

MSB RITVRF.S A BOSTON 
Mimiez, 37 (V 38, fnl. Ac Itecln, 515 A 

520; Ceilleuidnl, 16 il 17; Copper Rnn- 
fte. 60 n 1-2; Itnyntc, lu 1-2 A 17; Mn- 
hBVVk, 43 d 16; N. Butte, 21 ,1 1-1. Old 
Boni., 33 1-2 5/ît I 1-2; Osoeols, 120 a
12.'!; Parrot, 12 \ 1-2; shannon, 9 t-g a
3-1 Tameenck, 51 A 52, Wolverine 105 
A 110, M te II., I A 6; f. M Mining A. 
Smell.. 35 1-2 A 30 F. S Min. A, Suiet- 
Hmi. pfd.. in 1-4 ,\ 3-4; Leselle,, n 3-1 
A 1" Qtllncy, 7(1 A 72; Lull Cons., 21 1-4 A 3-8.

HOItS I.ISTI'Î 
Lu Rose —1 (HI.
Brewery Pfd —10 A 96 1-2: tft A 97. 
Cgnndlnn Power.—76 A 50.

^ Mexican North Western By —160 A 42

Mexican Tram —RO A lift 3-4
VF.NTF.S DF, L’AVANT-MIDI 

Or. Iles—250 A 260 
La Bose—50 a 3.75

l n . .QUELQUES MINUTES DANSL’OBS
dans Porcupine fURIT,B . ,

r La partie nord de la ville a été plon­
gée Inns 1 ohreurité durant l'orage 
d’hier soir. La noirceur n’a cependant, 
duré que quelques minutes. Le pouvoir 
de Shawinigan a manqué et on croit 
que la foudre a frappé le circuit quel­
que part. ^

Toronto, 2» juillet. — Le gouverne­
ment d’Ontario a arnndé à MM Ro 
Irert Sheilington et crqrcort» une chnrte 
Pour la construction d’un chemin de 
ter dans le district de Porcuine.


